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1 INTRODUCTION

Dans le cadre du projet de remplacement de l’actuel pont Champlain, Transports Canada a mandaté 

des futurs travaux.  En mai 2012, Dessau mandatait Arkéos inc. pour mener à bien une étude de 

potentiel archéologique de cette emprise.

de Montréal, à cheval entre les arrondissements de Verdun et Le Sud-Ouest (emplacement de 

l’autoroute 15, de la sortie Atwater, jusqu’au pont de l’île des Sœurs), une aire traversant la portion 

nord-est de l’île des Sœurs et une zone correspondant aux voies d’accès du pont Champlain actuel 

Le mandat consistait donc à évaluer le potentiel archéologique préhistorique et historique susceptible 

d’être présent dans les limites de l’emprise des futurs travaux reliés au remplacement du pont, ainsi 

sur l’intérêt des ressources archéologiques résiduelles situées dans ou à proximité de l’emprise et le 

cas échéant, d’émettre des recommandations visant à cerner la marche à suivre pour d’éventuelles 

activités de terrain préalablement aux travaux de remplacement du pont Champlain. 

La présente étude se divise en différents chapitres qui traiteront, tour à tour, de la méthodologie 

employée pour la réalisation de l’évaluation du potentiel archéologique, d’un portrait 

environnemental et historique révélant les grandes phases d’occupation relatives aux différents 

secteurs à l’étude, d’une évaluation du potentiel archéologique théorique à partir des données 

historiques, archéologiques et patrimoniales connues, d’une évaluation de l’intégrité du potentiel 

archéologique à partir de la prise de connaissance des bouleversements modernes et de l’état 
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2 APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE

2.1 Occupation Amérindienne

L’objectif poursuivi lors de l’exercice de détermination du potentiel archéologique consiste 

discriminer des zones où il existe une probabilité de retrouver des indices d’occupation humaine. 

Cette probabilité découle des caractéristiques des occupations humaines quant à la façon de 

choisir des lieux d’établissement ou d’activités de tous ordres ; elle découle aussi de la capacité de 

circonscrire des zones où la recherche de ces indices devient une entreprise rationnelle et faisable. 

Le reste du territoire terrestre peut avoir porté des occupations ou des activités humaines diverses ; 

cependant, la probabilité de les découvrir est faible et elle relève plutôt du hasard.  En milieu 

urbanisé, cette probabilité peut avoir déjà existé (potentiel théorique), mais les perturbations des 

sols peuvent avoir fait disparaître tous les indices (potentiel résiduel).

La démarche s’appuie sur un postulat d’ordre anthropologique énoncé de la façon suivante : la 

présence d’un site archéologique à un endroit donné n’est pas aléatoire et elle résulte d’une suite 

de choix et de décisions des individus, liés par leur perception du milieu environnemental de même 

que par diverses contraintes sociales, culturelles et économiques.  Le second postulat implique 

que l’exercice de détermination s’appuie sur une connaissance empirique des caractéristiques de 

l’occupation humaine d’un territoire, alimentée par une interprétation des données ethnohistoriques 

et une connaissance générale des caractéristiques de l’occupation humaine d’un territoire plus 

vaste, en l’occurrence, la région de Montréal et la vallée du Saint-Laurent.

Dans le cadre d’une étude d’impact sur l’environnement, cet exercice de détermination du potentiel 

archéologique permet de délimiter et de catégoriser des zones où des travaux d’aménagement 

risquent d’avoir des impacts négatifs sur des phénomènes culturels connus ou potentiels.  Dans 

le cas présent, cet exercice devait tenir compte de l’impact sur les sols anciens et leur contenu, 

de la construction des immeubles et des aménagements connexes : réseau de rues et de sentier, 

aménagement de terrasses pour les stationnements, etc.

La délimitation des zones à potentiel archéologique a été réalisée en suivant les étapes suivantes 

énumérées ci-après :

- Analyse des cartes topographiques au 1:50 000 et au 1 : 20 000 dans le but de localiser les 

sections de l’aire d’étude dans la trame urbaine de Montréal, de l’île des Sœurs et de la rive 

sud, et de repérer les informations sur la topographie ; 
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ont été superposées (Autocad) sur un plan moderne contenant les différentes sections de 

l’aire d’étude ;

- Constitution d’un corpus de données sur l’évolution du milieu physique dans le but de 

déterminer le moment où des occupations humaines ont pu être possibles et dans quelles 

conditions ;

- Constitution d’une synthèse de l’occupation humaine durant la préhistoire, construite à 

partir des connaissances acquises sur le corpus de sites archéologiques déjà découverts à 

l’échelle de la vallée du Saint-Laurent et à l’échelle plus restreinte de la région montréalaise. 

Cette synthèse permet d’établir le cadre dans lequel l’occupation de l’aire d’étude a pu se 

réaliser.  À cette étape sont assemblées les données sur les sites archéologiques connus dans 

sites archéologiques du Québec) disponible au MCCQ ;

- Examen d’une synthèse des données sur l’occupation amérindienne de la région montréalaise 

durant la période historique ; 

- Consultation des principaux rapports d’interventions archéologiques qui concernent plus 

- Analyse des différents segments de l’aire d’étude et délimitation du potentiel archéologique 

en tenant compte des critères environnementaux et culturels, ainsi que de l’intégrité des 

sols anciens. 

2.2 Occupation Eurocanadienne

2.2.1 Le corpus de données historiques

L’évaluation du potentiel archéologique historique d’une zone ciblée implique tout d’abord une 

évolutives d’occupation de l’espace et les zones les plus susceptibles de receler des vestiges 

archéologiques témoignant de ces diverses occupations passées.  La formation d’un corpus de données 

historiques, composé essentiellement de documents iconographiques (gravures, photographies 

anciennes et photographies aériennes) et de plans anciens en provenance de différentes sources 

(BAC1, BAnQ2, archives de la Ville de Montréal et du département de géomatique des travaux 

publics de la Ville de Montréal et archives du Musée McCord), demeure une étape primordiale.  La 

consultation des monographies et synthèses historiques traitant du développement historique des 

différents secteurs à l’étude est également essentielle à la formation de ce corpus.  De plus, les 

1 Bibliothèque et Archives Canada
2 Bibliothèque et Archives nationales du Québec



7850-704  Étude de potentiel archéologique - Nouveau pont (Dessau)    

rapports d’études de potentiel et d’interventions archéologiques réalisées dans le secteur à l’étude 

sont aussi une source de données pertinentes. 

des sites archéologiques connus, ainsi que des bâtiments à caractère patrimonial localisés dans ou à 

proximité de cette dernière a été effectuée.  En ce qui concerne les sites archéologiques connus, la 

et les recommandations qui y sont présentés.  En ce qui a trait aux biens patrimoniaux avec statut, 

la banque de données en ligne du RPCQ (répertoire du patrimoine culturel du Québec) du MCCQ a 

la Ville de Montréal, réalisé en 2004, ainsi que le Grand répertoire du patrimoine bâti de Montréal 

ont été mis à contribution pour les arrondissements de Verdun et Le Sud-Ouest.  Dans l’objectif de 

dresser le portrait évolutif de la trame urbaine de la zone d’étude, le répertoire toponymique des 

rues de Montréal a également été consulté. 

En vue d’évaluer le potentiel archéologique résiduel ou en d’autres termes, l’intégrité des vestiges 

et des couches de sol qui auraient subsisté aux perturbations modernes qu’implique inévitablement 

le processus d’urbanisation, des informations relatives au développement urbain moderne dans le 

peuvent souvent affecter les témoins archéologiques mais pas nécessairement en totalité.  Pour 

évaluer le potentiel archéologique résiduel, les données suivantes ont été mises à contribution, 

soit 1) la construction du pont Champlain dans les années 1960 ; 2) l’installation de ses différentes 

voies d’accès et des épisodes de remblayage s’y rattachant (Société des ponts Jacques-Cartier et 

Champlain inc.) ; 3) les divers aménagements reliés à l’aqueduc de Montréal (archives des travaux 

publics de la Ville de Montréal, BANQ et le Grand répertoire du patrimoine bâti de Montréal) ; 

4) l’aménagement des différentes rues, autoroutes et viaducs (BAnQ, archives de la Ville de Montréal 

et répertoire toponymique de la Ville de Montréal) ; 5) les installations relatives au chemin de fer 

situé, en partie, à l’intérieur et à proximité de l’aire d’étude (BAnQ et archives de la Ville de 

qui sont ainsi responsables de l’état actuel des lieux.  Dans l’objectif de confronter et de compléter 

l’analyse du potentiel archéologique résiduel du secteur à l’étude, a aussi été considérée la carte du 

patrimoine archéologique élaborée par la Ville de Montréal au sein de leur plan d’urbanisme réalisé 

en 2005 (annexe 1).
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2.2.2 Le traitement des données

Après la sélection des plans anciens pertinents à la compréhension historique de l’aire d’étude, 

ces derniers ont été superposés à la trame urbaine et au bâti actuels, sur lesquels est positionnée 

l’emprise du futur pont et de ses voies d’accès.  Ces superpositions concernent à la fois des plans 

représentant la ville de Montréal de manière générale et à la fois des plans représentant des secteurs 

plus restreints, tels que des plans d’assurance, des plans représentant les anciens cadastres et des 

plans reliés à la voirie ou aux utilités publiques.  L’aire d’étude a également été superposée à 

Quelques plans plus récents, datant de la deuxième moitié du XXe siècle, ont également été 

génération étant susceptibles d’avoir perturbé les contextes anciens. 
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3 GÉOGRAPHIE DE L’AIRE D’ÉTUDE 

3.1 Paysage actuel

L’objectif de ce chapitre est de caractériser les traits géographiques de l’aire d’étude dans la 

perspective de l’occupation du territoire durant la préhistoire et durant la phase initiale de 

l’occupation historique.  La trame urbaine actuelle, y compris les aménagements du réseau routier, 

masque en effet le cadre physique dans lequel ces populations ont pu évoluer.  Dans cette étude, il 

matériels qui ont pu y être intégrés, peuvent encore être présents dans les surfaces actuelles ou 

dans des contextes enfouis sous des aménagements ou des remblais. 

La nouvelle emprise du pont Champlain et de ses différents accès chevauche trois unités de paysage 

première, en rive nord sur l’île de Montréal, se localise dans le sud-ouest de l’île, en chevauchement 

de la limite entre le quartier Saint-Henri/Petite-Bourgogne et le quartier Verdun.  La seconde 

dans le tiers nord de la ville de Brossard.

L’aire d’étude se localise donc en aval du bassin de La Prairie, une étendue d’eau à caractère presque 

lacustre comprise entre les rapides de Lachine et le tronçon à écoulement accéléré s’étendant entre 

la pointe Saint-Charles et le pied du courant Sainte-Marie, sous le pont Jacques-Cartier.  Le pied des 

rapides de Lachine se localise à environ 6,4 km en amont du pont et le cœur de la Place Royale, dans 

commence déjà à s’accélérer un peu en amont du pont.

Dans un paysage où le cours naturel du Saint-Laurent constitue la voie de circulation préférentielle, 

l’aire d’étude occupe une position importante dans une zone de transition entre une section à 

nord, les accès du pont chevauchent un paysage initialement traversé par le cours sinueux de la 

rivière Saint-Pierre, l’émissaire du lac du même nom.  Ce lac se localisait d’ailleurs dans une vallée 

reliant la pointe à Callières (Place Royale) à la partie amont des rapides de Lachine.  Le secteur qui 

n’offre pas de particularité qui aurait favorisé une occupation en un lieu plutôt qu’un autre, si 
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Se situant dans la région de Montréal, l’aire d’étude participe à un carrefour qui projette des 

antennes à travers le nord-est de l’Amérique, dans différentes directions.  Ce carrefour se matérialise 

voies, particulièrement la rivière Châteauguay, permettent de pénétrer à l’intérieur des terres, en 

direction du sud-ouest et des vallées des hautes terres appalachiennes.  De la rive sud, le Richelieu 

(bassin de Chambly) est accessible via un parcours terrestre de seulement 16 km, à partir de la rive 

Figure 2 - Localisation de l’aire d’étude (cadre rouge) dans le paysage montréalais tel que cartographié 
en 1744 (Bellin, BAnQ).
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3.1.1 Caractérisation du paysage (topographie)

L’aire d’étude s’inscrit dans la grande plaine de Montréal, qui fait partie de la région physiographique 

s’insère entre les Appalaches au sud, et le Bouclier au nord.  La plaine de Montréal correspond à une 

grande surface plane, généralement argileuse, ponctuée par les Montérégiennes et s’étageant sur 

différents niveaux correspondant à des terrasses.  Sur l’île de Montréal, il faut s’éloigner à plus de 

3,5 km vers le sud-ouest (Lasalle) ou à 2,6 km vers le nord-est (talus de la terrasse de Sherbrooke) 

pour que la surface des terrains s’élève à 30 m d’altitude ; sur la rive sud, le rebord des surfaces 

à 30 m se situe à environ 13 km vers l’est-nord-est et encore plus loin au-delà du Richelieu, en 

direction est. 

La reconstitution des paysages anciens et l’évaluation de l’intégrité des sols anciens sont des  étapes 

essentielles pour procéder à l’évaluation du potentiel archéologique.  Cette analyse a donc été 

réalisée en utilisant les ressources suivantes :

- Les cartes topographiques actuelles au 1 : 50 000 et au 1 : 20 000 ;

l’état de l’occupation à un moment où les paysages anciens avaient été peu transformés. 

De plus, l’exactitude de la planimétrie permet de les superposer (Autocad) sur un plan 

rivage ;

- Les cartes topographiques anciennes 31-H-05 (1909, 1915, 1931, 1935, 1936 et 1944), 

31-H-05h (1961 et 1967), 31-H-06 (1946) et 31-H-06e (1961 et 1963) (BAnQ) ;

- Une collection de plans pour la construction du pont en 1960-62, ainsi que des photos de la 

progression des travaux ; 

l’état actuel des lieux et des transformations possibles des paysages.

Le secteur traversé par l’autoroute 15 donnant accès au pont Champlain chevauche ou longe 

montre le paysage de l’aire d’étude qui intègre déjà en 1868-69 le parcours du canal de l’aqueduc 

de Montréal et le canal de fuite (

de niveau qui semble délimiter un bombement qui s’allonge dans l’axe de la rue Wellington et qui 
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plonge progressivement au passage du canal de fuite.  Le tracé de la rivière Saint-Pierre suggère 

secteur qui a été remblayé à partir de circa 1935 (cartes topographiques 31-H-05, 1931 et 1935), 

considérés comme une zone à fort potentiel d’occupation durant la préhistoire. 

débute la construction du pont Champlain et de ses accès.  L’ajout en bleu du tracé du rivage, du 

cours de la rivière Saint-Pierre et du parcours du canal d’évacuation de l’aqueduc, alors remplacé 

par un collecteur enfoui, permet de visualiser l’insertion de l’autoroute 15 et des voies d’accès et 

Figure 3 - Carte 
(Sitwell, 1868-69, BAnQ).  Les lignes rouges montrent le parcours des approches du pont 
Champlain
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correction se feront dans des zones remblayées depuis circa 1935, sans aucun potentiel archéologique. 

À partir de ce point, en allant vers le nord-ouest, les corrections se feront dans l’emprise actuelle 

avec un débordement sur le côté nord-est.  Ces corrections seront donc réalisées au-dessus de 

l’emplacement du canal d’évacuation de l’aqueduc, remplacé par le collecteur Saint-Pierre, donc 

au-dessus d’espaces où les sols anciens ont été complètement enlevés.  On doit donc conclure 

que, pour la préhistoire, le potentiel archéologique attribué précédemment au bombement plus ou 

moins centré sur l’axe de la rue Wellington a été complètement oblitéré par ces aménagements des 
e et XXe siècles.

Figure 4 - Superposition du tracé (trait rouge) des accès au pont sur la carte topographique 31-H-05h 
de 1961 (BAnQ).  Les lignes bleues marquent la ligne de rivage ancienne (Sitwell, 1868-69), 
le parcours de la rivière Saint-Pierre et le tracé du canal d’évacuation de l’aqueduc
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Le parcours de l’autoroute sur l’île des Sœurs (île Saint-Paul sur Sitwell 1868-69) se localise dans la 

partie nord, dans une zone qui était en culture au moment de sa construction en 1961-62.  Le tracé 

cartes permettent de faire les constats suivants : sur le côté ouest de l’île, les voies de sortie sont 

localisées dans des zones remblayées au-delà de la ligne de rivage.  Sur le côté est, le boulevard 

René-Lévesque qui permet de passer du sud au nord sous l’autoroute se situe en partie au-dessus 

du rivage ancien.  Les autres accès ainsi que le déplacement vers le nord de l’approche du pont qui 

franchira le chenal entre l’île et la rive sud, au nord du pont actuel, se localisent dans des zones qui 

étaient en culture en 1961-62, mais qui ont été profondément transformées par l’aménagement de 

voies d’accès au secteur nord de l’île particulièrement, depuis 1995.  L’intervention archéologique 

Figure 5 - Carte illustrant le paysage de la partie nord de l’île des Sœurs vers 

l’autoroute et des accès qui subiront des corrections
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de 1995 (Ethnoscop, 1997) avait permis de constater que Jacques LeBer s’était installé sur un petit 

bombement qui couvrait la bordure est de l’île et dont le point le plus élevé se situait justement 

à l’emplacement qu’il avait choisi.  Les sondages archéologiques avaient aussi montré que ce 

bombement contenait des artéfacts préhistoriques (lithique et céramique) dispersés sur presque toute 

sa longueur, sans que des concentrations soient cependant repérées.  L’intervention de 1995 avait 

aussi permis d’observer qu’au-delà du bombement, vers l’ouest, la surface s’abaissait légèrement 

pour former une surface plane, drainée vers son centre par un petit cours d’eau qui se déversait à 

l’extrémité nord de l’île.  En somme, la zone la plus propice pour une occupation préhistorique se 

localisait sur la bordure est de l’île et correspondait justement à ce petit bombement que LeBer 

avait choisi pour établir son domaine bâti.

Sur la rive sud, les accès au pont et les premiers piliers ont été construits dans un environnement 

faible le long de nouvelles rues ouvertes à partir de la route principale.  Une visite sur le terrain a 

permis de constater que la surface des terrains se relève progressivement à partir du rivage jusqu’à 

une surface relativement plane avant d’atteindre le tracé de l’autoroute 20.  L’examen de la carte 

de faire les observations suivantes : 

- Dans les environnements du pont Champlain, la ligne de rivage a été déplacée probablement 

lors de la remontée du niveau des eaux consécutif à la création du canal de la voie maritime 

entre 1954 et 19591 ; les eaux auraient alors envahi des terres basses ;

l’axe central du pont actuel ;

- Le tracé de l’ancienne route passait à la bordure ouest des bretelles d’accès et de sortie ;

- La carte topographique de 1961 montre que des habitations étaient présentes à faible distance 

du côté nord du pont.  Leur emplacement se localisait sous le tracé du nouveau pont.

En raison de la localisation le long de la rive du Saint-Laurent, il existe une probabilité que des 

occupations aient eu lieu durant la préhistoire dans le secteur qui sera affecté par la construction 

du nouveau pont.  Cette probabilité est renforcée par la proximité du petit cours d’eau qui rejoint 

(inventaire).  L’examen des photos prises lors de la construction du pont montre d’ailleurs que le 

chantier n’aurait pas débordé dans le secteur alors bâti.

1 http://www.histoirequebec.qc.ca/publicat/vol6num1/v6n1_5vo.htm
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Figure 6 - Carte

l’autoroute et des accès qui subiront des corrections.  La ligne bleu foncée correspond à la 
ligne de rivage sur la carte topographique 31-H-06e de 1961
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Figure 7 - Superposition du tracé (trait rouge) des accès au pont Champlain sur la carte topographique 
31-H-06e de 1961 (BAnQ).  La ligne bleue pâle marque la ligne de rivage ancienne sur le plan 
de Sitwell (1868-69) alors que la ligne rouge le long de la rive marque le tracé de l’ancienne 
route avant son déplacement entre 1928 et 1935 
(cartes topographiques 31-H-06 de 1928 et 1935)
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3.2 Le paléoenvironnement

Ce chapitre présente l’évolution du paysage durant les épisodes qui ont suivi la déglaciation du 

territoire, en faisant ressortir les processus qui ont eu un impact sur la géomorphologie et sur la 

d’étude ont pu commencer à être habitables et dans quelles conditions.

3.2.1  La déglaciation et l’épisode des lacs proglaciaires

Le versant nord des hautes terres appalachiennes a commencé à être dégagé par le front glaciaire 

en retrait vers le nord vers 11 700-11 400 ans BP (Occhietti et Richard, 2003).  La déglaciation de 

la vallée du Saint-Laurent a entraîné la formation du lac glaciaire Candona par coalescence des 

différents lacs proglaciaires qui occupaient le fond des principales vallées.  Ce lac englobait la haute 

vallée du Saint-Laurent vers l’ouest, et il s’étendait vers le nord-est jusqu’à Warwick.  Ce lac a 

perduré jusqu’à l’ouverture du détroit de Québec et la formation de la mer de Champlain.  L’altitude 

maximum des paléorivages de ce lac variait entre 180 m au sud (dans la vallée du lac Champlain) et 

230 m, sur la bordure inférieure des hautes terres appalachiennes.  Durant cet épisode, la plaine de 

Montréal était complètement inondée et seuls émergeaient les sommets des Montérégiennes. 

Le passage du glacier dans les basses-terres du Saint-Laurent est responsable de la déposition de 

différents sédiments glaciaires.  Le substrat rocheux des grandes surfaces basses et gisantes de la 

plaine de Montréal, dont fait partie l’aire d’étude, a d’abord été recouvert par un till de fond et 

un till d’ablation constitués de matériel entraîné par la glace et relâché sur place lors de la fusion. 

Ailleurs, dans les parties plus élevées des basses-terres, le glacier a laissé différents sédiments plus 

granulaires (sables, graviers) résultant de la circulation des eaux de fonte.  Par la suite, ces dépôts 

argiles déposées lors de l’épisode de la mer de Champlain ; dans les parties plus élevées du territoire, 

particulièrement autour des Montérégiennes comme le mont Saint-Bruno et le mont Royal, ces 

sur les rivages en émersion.  Sur la rive sud de l’aire d’étude, la carte des sols de 1943 (Ministère de 

l’Agriculture) montre que la surface est couverte de limon de la formation Boucherville.  De façon 

générale, dans le comté de Laprairie (Lamontagne , 2000), le till se retrouve à des profondeurs 

variant de 0,5 à 6,0 m.  Pour l’île des Sœurs, la carte des sols (Lajoie et Baril, 1956) montre que la 

bordure est correspond à une terre franche formée à même un till, alors que dans la partie ouest, 

le till est recouvert d’une couche argileuse.  Dans le secteur du tronçon sur l’île de Montréal, la 

carte des dépôts meubles de Prest et Keyser (1982) indique que le sol est un till occasionnellement 
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3.2.2  L’épisode de la mer de Champlain 

La dislocation progressive de l’inlandsis laurentidien dans l’axe du Saint-Laurent (Parent et 

Occhietti, 1999 : 131) en aval de Warwick a permis aux eaux marines d’envahir les basses-terres 

du Saint-Laurent et d’initier l’épisode de la mer de Champlain.  Cet événement s’est produit vers 

11 100 ans BP (Occhietti et Richard, 2003) en âge 14C2 et il s’est accompagné d’une baisse rapide du 

niveau du lac Candona jusqu’à l’altitude de 175 m (Parent et Occhietti, 1988 : 216), sur la bordure 

sud des basses-terres.  Les parties les plus élevées du mont Saint-Bruno et du mont Royal ont alors 

commencé à émerger.  Les conditions marines ont perduré dans la vallée du Saint-Laurent, en amont 

de Québec, jusque vers 10 000 ans BP. 

3.2.3  L’épisode du lac Lampsilis et l’émersion progressive des basses-terres du Saint-Laurent

Par la suite, le plan d’eau situé en amont de Québec est devenu un vaste lac d’eau douce, le lac 

Lampsilis.  Lors du passage d’un milieu marin à un milieu lacustre d’eau douce, le niveau de l’eau 

s’est abaissé jusqu’à une altitude variant entre 90 m (Parent et Occhietti, 1988 : 216) dans la région 

de Montréal et un peu plus de 65 m au sud de Québec (Occhietti , 2001 : 37 et 42).  C’est à la 

les surfaces terrestres de l’aire d’étude ont commencé à émerger.

La séquence d’émersion utilisée dans la région de Montréal repose sur un modèle développé par 

Brown Macpherson (1967)3

été principalement réajustées par Parent  (1985) dans une synthèse de la paléogéographie 

du Québec méridional, et par Parent et Occhietti (1988).  La courbe de l’émersion repose 

essentiellement sur des datations obtenues à partir de coquillages de l’épisode marin champlainien. 

Sa projection pour les périodes plus récentes que circa 10 000 ans BP repose sur une hypothèse 

d’émersion progressive des terres jusqu’au niveau actuel.  Les travaux de Dionne (1998, 2001, 2002) 

le long de l’estuaire du Saint-Laurent, en aval de Québec obligent cependant à questionner cette 

séquence et à poser l’hypothèse que le relèvement aurait pu être plus rapide et qu’il aurait été 

complété plus hâtivement.  La courbe du relèvement isostatique que propose Dionne intègre en 

effet une phase de relèvement initial rapide suivi d’une phase de bas niveau marin (sous le niveau 

2 Cette date est corrigée pour tenir compte de la contamination des coquillages marins par l’effet réservoir.  Cet 
effet correspond à un apport supplémentaire en carbone inorganique dissous par les eaux de fonte glaciaire qui se 
mélangeaient aux eaux marines et qui se manifeste par un vieillissement systématique des dates 14C provenant 
des coquillages marins ; ce vieillissement est variable selon les milieux, mais il peut dépasser 1 000 ans.  Cette 
caractéristique diffère de la variation du taux de 14C atmosphérique.

3 À titre de référence, la datation établie par Macpherson est fournie entre parenthèses. 
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 (8 500 ans BP in Brown Mcpherson)

Ce rivage se serait formé quelques siècles après le début de l’épisode du lac Lampsilis, durant un 

épisode nommé  (Brown Macpherson 1967).  Ce stade correspondait à un contexte 

marées, même si l’eau salée ne débordait pas en amont du détroit de Québec.  Lors de l’émersion 

du paléorivage, l’altitude du plan d’eau se situait autour de 60-65 m dans la région de Montréal.  Sur 

la rive nord du lac Lampsilis, cette ligne de rivage se situe aujourd’hui à des altitudes variant entre 

61 et 74 m.  La plaine de Montréal, y compris les terres de l’aire d’étude, était alors totalement 

immergée.

VERS 9 000 ANS BP : (7 500 ans BP in Brown Mcpherson)

La vallée du Saint-Laurent et la partie aval de l’Outaouais étaient encore baignées par un vaste plan 

d’eau lacustre, dont l’altitude se situait autour de 30 m, et d’où émergeaient les bombements qui 

entourent les Montérégiennes, ainsi que les parties plus élevées des basses-terres du Saint-Laurent. 

À partir de cette période, le lac Lampsilis commence à se fragmenter en larges chenaux et les 

vastes surfaces planes gisant à moins de 30 m commencent à émerger.  En raison du faible relief, 

ces étendues ont dû évoluer en vastes zones marécageuses avant d’émerger complètement.  C’est 

à la vallée du Richelieu, en contournant le mont Saint-Bruno par le sud.  Avec la progression de 

période, la rive sud, au niveau de l’aire d’étude, se retrouvera dans la partie nord du chenal et 

(6 000 ans BP in Brown Mcpherson)

L’estimation de l’âge de cette terrasse est essentiellement basée sur l’extrapolation de la courbe 

générale d’émersion des terres (Parent  1985 : 34).  Cette ligne de rivage est associée à 

terrestres de l’aire d’étude étaient en voie d’émersion, sans toutefois être encore habitables. 
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qui occupait l’axe du lac Saint-Pierre, en dégageant un îlot dans le secteur de Lasalle ; ce chenal 

s’est progressivement asséché pour laisser place à un lac intérieur et des zones marécageuses, avec 

pu offrir les premières surfaces habitables du secteur, le long des rives du Proto Saint-Laurent.

Figure 8 -
des terres de l’aire d’étude (source de la carte : Prichonnet ., 2002)
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EN RÉSUMÉ

Le modèle classique d’émersion des terres de la région de Montréal supporte une émersion des 

niveaux de 15 m vers 8 000 ans BP, ce qui correspond approximativement aux sections terrestres 

de l’aire d’étude.  Ce modèle repose essentiellement sur une projection de la courbe d’émersion 

bâtie avec des données qui concernent la période de la mer de Champlain, donc antérieure à 

10 000 ans BP.  Le modèle d’émersion revu par Jean-Claude Dionne pour la vallée du Saint-Laurent 

en aval de Québec présente une courbe intégrant une émersion plus rapide et une phase de bas 

niveau marin vers 7500 ans BP.  Par la suite, deux transgressions auraient entrainé une remontée 

des niveaux d’eau, l’une jusqu’à 10 m et l’autre jusqu’à environ 6 m.  Cette dernière transgression 

serait responsable de la construction de la terrasse de Mitis à partir de circa 2 500 ans BP.  En amont 

construction de la terrasse de Mitis. 

On peut donc se demander si les réajustements de la croûte terrestre en amont de Québec ont eu 

un comportement analogue (sinon identique) à ceux qui se sont produits en aval.  Si c’est le cas, 

par les seuils et correspondant au niveau actuel aurait été atteint au plus tard vers 8 000 ans BP 

des niveaux d’eau en réponse à la transgression de 10 m ; 3) aurait suivi une nouvelle baisse juste 

avant la transgression responsable de la formation de la terrasse de Mitis et de son équivalent dans 

d’étude aient été complètement émergées dès 8 000 ans BP et peut-être avant, avec un niveau du 

Saint-Laurent semblable à l’actuel ; les transgressions qui ont suivi auraient cependant eu un impact 

mineur sur les rivages en amont de Montréal en raison des seuils qui contrôlaient déjà le niveau du 

3.3  Le couvert végétal et son évolution

La végétation forestière de l’aire d’étude est comprise dans la section du Haut-Saint-Laurent de 

la région forestière des Grands Lacs et du Saint-Laurent (Rowe, 1972).  Le couvert forestier de 

cette section est essentiellement constitué de feuillus qui peuplent les sols calcaires et profonds ; 

les conifères (pruche, pin blanc et rouge, épinette blanche et sapin baumier) occupent les sols 

grossiers, minces ou acides.  Les feuillus comprennent une grande variété d’espèces dominée, à 

l’échelle de la section, par l’érable à sucre et le hêtre américain ; ils sont accompagnés par les 

espèces suivantes (Rowe, 1972) : l’érable rouge, le merisier, le bois blanc, le frêne blanc, le grand 
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tremble, le chêne rouge, le chêne à gros glands, le chêne blanc, le frêne rouge, le bouleau gris, 

l’orme liège, le charme de Caroline et le caryer à noix amère.  La carte des régions écologiques du 

Québec méridional (Thibault et Hotte 1985) inclut l’aire d’étude dans la région de Montréal et du 

Haut-Richelieu qui présente des sites mésiques propices à l’érablière à caryer. 

Une carte du couvert végétal actuel du Québec produite par Richard (1985 et 1995) montre que 

la région de Montréal fait partie du domaine climacique de l’Érablière à caryer cordiforme.  Dans 

son étude de 1995, Richard montre que les zones de végétation étaient sensiblement les mêmes 

qu’actuellement il y a 6 000 ans.  Lorsque l’aire d’étude a commencé à émerger des eaux du Proto 

Saint-Laurent, le climat de la plaine de Montréal était plus sec qu’aujourd’hui, et en transition 

vers une température optimum atteinte vers 8 000 ans BP (Muller  2003 ; Richard, 1985), 

cet optimum ayant cependant été précédé d’une légère baisse des températures entre 9 000 et 

d’humidité et des variations entre les moyennes d’été et d’hiver.  À partir de 4 500 ans BP, une 

tendance générale vers un refroidissement s’est installée.  Un peu avant que ne débute l’émersion 

du secteur, le couvert végétal des zones déjà émergées correspondait à la sapinière à bouleau 

blanc qui commençait à laisser de plus en plus de place aux feuillus.  À partir de circa 8 000 ans BP, 

l’érable prend de plus en plus de place dans la composition de ces forêts, en association avec le 

bouleau jaune. 
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4 OCCUPATION HUMAINE RÉGIONALE

4.1 Occupation amérindienne1

L’occupation amérindienne est habituellement découpée par les archéologues en deux principales 

périodes chronologiques : la préhistoire et l’histoire.  La période préhistorique (section 4.1.1) 

fait référence à la présence autochtone avant l’arrivée des Européens et c’est l’archéologie qui 

en livre les connaissances.  De son côté, l’occupation amérindienne historique (section 4.1.2) est 

davantage connue pour les premiers siècles du contact avec les Européens, à partir principalement 

des documents écrits.

4.1.1 Période préhistorique

L’implantation de groupes humains sur un territoire est toujours déterminée par les conditions 

environnementales et l’habitabilité du lieu.  Ce n’est donc qu’à partir de la stabilisation du Proto-

Saint-Laurent, vers 8 000 ans BP, que le sud-ouest du Québec devient habitable.  Ce n’est cependant 

que vers 5 000 ans BP que s’accentue la présence humaine dans la région du projet à l’étude. 

Les archéologues divisent l’histoire culturelle du Québec en trois grandes périodes (Paléoindien, 

Archaïque et Sylvicole), elles-mêmes subdivisées en différentes traditions.

Les plus anciennes manifestations humaines connues dans le Haut-Saint-Laurent remontent à la 

seconde moitié de la période paléoindienne (10 000 à 8 000 ans BP).  Elles ont été révélées par la 

découverte, sur l’île Thompson (BgFp-22), de pointes de projectiles de forme lancéolée et taillées 

à l’aide de retouches parallèles (Ritchie, 1980 : 18).  Ces pointes de type Plano représentent une 

signature caractéristique de populations amérindiennes originaires des Prairies et qui se seraient 

déployées dans toute la vallée du Saint-Laurent, jusqu’en Gaspésie.  À ce jour, un seul site (BiEr-14)

de la période paléoindienne récente que les différentes sections de l’aire d’étude ont commencé à 

émerger et donc à devenir habitables.  Pour la plaine de Montréal, aucune découverte archéologique 

1  Les données de ce chapitre proviennent principalement de deux études : Arkéos inc., 2003a et 2011.
2 Un code alphanumérique (Borden) est attribué par le ministère de la Culture et des Communications à chaque site 

archéologique découvert sur le territoire de la province de Québec.



850-704  Étude de potentiel archéologique - Nouveau pont (Dessau) 26

L’Archaïque est un concept en archéologie qui réunit plusieurs manifestations culturelles qui ont 

précédé l’utilisation de la céramique.  Les deux premiers millénaires de la période de l’Archaïque 

n’ont pas encore été documentés pour la région de Montréal.  Le seul indice d’une présence 

BP (non calibrée) réalisée à partir de restes humains provenant de la composante préhistorique 

du site de Coteau-du-Lac (BhFn-1) (Marois, 1987).  Les deux derniers millénaires de la période de 

l’Archaïque marquent vraisemblablement les débuts d’une implantation graduelle, mais soutenue de 

populations amérindiennes dans la région.  En amont de Montréal, le site de la Pointe-du-Buisson 

(BgFl-1) comporte d’importantes manifestations de cette époque (Clermont et Chapdelaine, 1982 ; 

Plourde, 1987).  D’autres ont été retrouvées vis-à-vis la décharge du lac Saint-François ; l’île 

Beaujeu (BhFn-7) renfermait entre autres une sépulture de chien datée de la période de l’Archaïque 

laurentien (5 500 – 4 200 ans BP) (Piérard et autres  1987).

est également reconnue dans la région à travers des composantes répertoriées entre Long Sault et 

la pointe des Cascades, soit dans les îles de Coteau-du-Lac (BhFn-7 sur l’île Beaujeu et BhFn-25 sur 

l’île Léonard) (Arkéos inc., 1992), sur la plage d’Oka (Chapdelaine, 1990), ainsi qu’à la Pointe-du-

Buisson (Clermont et Chapdelaine, 1982, Plourde, 1987).  En général, les populations de l’Archaïque 

étaient des groupes de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs, ayant adopté un nomadisme cyclique, 

ignorant l’agriculture et la technologie céramique.  L’époque comprise entre 3 600 et 3 000 ans BP 
3 (Clermont, 

1984 : 22).

Les spécialistes considèrent les groupes de l’Archaïque laurentien comme étant les ancêtres des 

des populations de l’Archaïque post-laurentien (Clermont et Chapdelaine, 1982).

mobilité des groupes.  Les sites archéologiques témoignent principalement de petits campements, 

situés à distance des grandes voies de communication, fréquemment à proximité de petits cours 

d’eau.  D’autre part, les campements saisonniers plus importants se trouvent souvent près de grands 

cours d’eau et d’endroits propices à la pêche.  Comme la technologie céramique n’est pas adoptée 

par ces populations, c’est principalement la typologie des pointes de projectiles qui sert de marqueur 

3 De poissons.
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chronologique.  C’est à partir de l’Archaïque, et pour toutes les périodes ultérieures jusqu’au 

XXe siècle, que les sections terrestres de l’aire d’étude deviendront propices à des occupations 

amérindiennes, le terrain étant dorénavant exondé et stabilisé.

4

L’adoption et le développement morphostylistique de la poterie durant le Sylvicole permet de 

diviser cette période en cinq phases principales : le Sylvicole inférieur, le Sylvicole moyen ancien, 

le Sylvicole moyen tardif, le Sylvicole supérieur initial et le Sylvicole supérieur récent, qui précède 
e siècle.

Vers 3 000 ans BP, à l’aube du Sylvicole inférieur (3 000-2 400 ans BP), les groupes de tradition 

adoptent la technologie céramique.  En plus des vases en terre cuite, les fossiles 

directeurs lithiques principaux sont les minces lames de cache en chert Onondaga et les autres 

outils dérivés.  Dans la vallée du Saint-Laurent, ces chasseurs-pêcheurs-cueilleurs ont laissé les 

principales traces de leurs campements sur un vaste territoire situé entre le lac Ontario et la région 

de Québec.  Dans la région, les sites de référence sont la station 5 de Pointe-du-Buisson (Clermont, 

1978), les îles de Côteau-du-Lac (Pinel et Côté, 1985) et la Plage d’Oka (Chapdelaine, 1990).  Dans 

le Vieux-Montréal, les sites LeMoyne / LeBer (Ethnoscop inc., 1993) et Accueil Bonneau (GRHQ inc., 

1999) ont livré des indices de cette période.

À partir de 2 400 ans BP, le Sylvicole moyen (2 400-1 000 ans BP) correspond à un accroissement 

démographique des populations locales.  Ce changement se traduit notamment par des sites 

archéologiques plus nombreux où les restes matériels sont généralement plus abondants 

poterie.  De façon générale, le même type d’exploitation variée des ressources a dû se poursuivre, 

avec probablement une tendance de plus en plus marquée vers la sédentarisation saisonnière. 

Durant l’épisode du Sylvicole moyen ancien (2 400- 1 500 ans BP), les vases sont surtout décorés 

d’empreintes ondulantes et les sites principaux se retrouvent à la plage d’Oka (Chapdelaine, 1990), 

à la station 3 de Pointe-du-Buisson (Clermont et Chapdelaine, 1978) et sur des îles de Coteau-du-Lac 

(Chapdelaine, 1989).  On retrouve aussi leurs traces dans le Vieux-Montréal sur les sites LeMoyne / 

LeBer (Ethnoscop inc., 1993), à la Chapelle Notre-Dame-de-Bonsecours (GRHQ inc., 1998) et sur le 

versant du mont Royal au site BjFj-93 (Arkéos inc., 2011).  

4 AD :  ou après Jésus-Christ.
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est constatée dans les assemblages céramiques.  Les unités décoratives ondulantes sont maintenant 

remplacées par des empreintes dentelées, à la cordelette, linéaires et punctiformes.  Durant cet 

épisode culturel, le traitement de la panse extérieure est dominé par le battoir cordé.  Le parement 

et les ponctuations apparaissent comme de nouveaux attributs décoratifs, ils perdureront jusqu’à 

la période protohistorique.  Les principaux sites associés aux groupes du Sylvicole moyen tardif sont 

surtout situés sur les stations 1 et 4 de Pointe-du-Buisson (Clermont et Chapdelaine, 1982 ; Joyal, 

1993), sur différentes îles en amont du projet (Pinel et Côté, 1985 ; Archéotec inc., 1984).  Le 

secteur du Vieux-Montréal illustre également différents sites de cette époque, dont la Place Royale 

(Arkéos inc., 1991) et la Place Jacques-Cartier (Archéotec inc., 1998).

À

owascoïdes semblent être les premiers occupants de la vallée du Saint-Laurent à domestiquer 

certains cultigènes comme complément à leur alimentation.  Ces populations fabriquent une poterie 

(comme unité décorative élémentaire) et le parement en négatif qui orne la portion supérieure des 

vases (comme trait morphostylistique).  À partir de la seconde moitié du Sylvicole supérieur, vers 

650 ans BP, les populations iroquoïennes du Saint-Laurent orientent leur économie vers la production 

horticole (maïs, courge, haricot, tabac et tournesol).  Elles développent également une poterie 

caractéristique.  Les populations iroquoïennes sont plus nombreuses et plus concentrées que ne 

l’étaient les groupes précédents.  On pratique alors une horticulture mixte, la chasse et la pêche 

bonne protection.  On retrouve leurs principaux villages, hameaux ou campements à Montréal 

(Pendergast et Trigger, 1972), Saint-Anicet (Gagné, 2000) et à Pointe-du-Buisson (Mercier, 1988).

sur l’horticulture, avec aussi des compléments tirés de la chasse, de la pêche et de la cueillette. 

Les champs de maïs, courges, haricots, tournesol et tabac étaient entretenus à proximité des 

villages, parfois palissadés, où se dressait une agglomération de .  Par exemple, le 

village d’Hochelaga à Montréal comprenait une cinquantaine d’habitations, une triple palissade et 

une population estimée à 1 500 habitants, ce qui le place au rang des villages iroquoïens les plus 

importants de la période historique (Pendergast et Trigger, 1972 : 15).  Environ 600 acres de champs 

cultivés autour du village pouvaient combler 75 % des besoins alimentaires (Clermont, 1984 : 21 ; 

Delâge, 1985 : 62) de sa population.  Le territoire de chasse et de pêche des Hochelaguiens englobait 

toute la vallée du Saint-Laurent entre la rivière Richelieu et le lac Saint-François.
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4.1.2 Période historique

La région dans laquelle s’intègre le pont Champlain était donc un territoire fréquenté, et cela 

d’une manière relativement continue, depuis au moins cinq millénaires avant l’arrivée des premiers 

Européens dans la vallée du Saint-Laurent.  À partir de la période historique, la cohabitation et le 

partage du territoire entre Amérindiens et nouveaux arrivants européens, surtout près de Montréal, 

entraînent de profonds changements socioculturels quant aux schèmes d’utilisation des ressources. 

La période historique est arbitrairement divisée en trois épisodes, selon les particularités des 

Le tableau suivant en fait un résumé.

Tableau 1 - Potentiel d’occupation par les Amérindiens à la période historique (tiré de Arkéos inc., 2003a)

Période
chronologique

Potentiel d’occupation

1535-1603 - Premiers contacts entre Européens et Amérindiens.

Saint-Laurent) établies en plusieurs villages dans la vallée du Saint-Laurent, 
notamment les Hochelaguiens établis à Montréal.

- En dehors de Montréal, les Hochelaguiens et probablement d’autres nations 
amérindiennes exploitaient l’environnement, fort probablement le territoire à 
l’étude.

1603-1667 - Champlain note que, entre Kingston et Trois-Rivières, les anciens territoires 

- Fondation de Ville-Marie en 1642.
- Militarisation de la région avec l’arrivée du régiment de Carignan (1664) et les 

constructions de plusieurs forts (rivière Richelieu).

1667 à 
aujourd’hui

- Climat de détente et implantation de missions amérindiennes autour de Montréal, 
notamment au lac des Deux-Montagnes (Kahnawake, de la Montagne, de la baie 

Kanesatake).  Aucune n’était localisée dans les limites de la zone à l’étude.
- Ouverture du chemin de fer (1860), dont les efforts se feront sentir 

principalement en territoire montréalais de la zone à l’étude.
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4.2 Occupation Eurocanadienne

Ce chapitre traite, sur une base chronologique, des principaux événements qui ont marqué les trois 

différents secteurs de l’aire d’étude. 

4.2.1  L’île de Montréal 

En 1663, les Sulpiciens deviennent les seigneurs de l’île de Montréal et s’affairent à diviser cette 

dernière en côtes, lesquelles prennent la forme de bandes parallèles étroites et profondes vouées à 

l’exploitation agricole.  Entre les années 1665 et 1669, les terres concédées au pied des rapides de 

Lachine sont connues sous le nom de côte des Argoulets5

dimension est concédé au major Zacharie Dupuis, lequel nommera sa terre Verdun6.  C’est alors que 

la côte des Argoulets devient la côte de Verdun. 

À la suite de la Grande Paix de 1701, des cultivateurs commencent à s’installer en bordure du 

chemin nommé  (l’ancien chemin du Roy et l’actuel boulevard LaSalle), lequel 

relie le village de Lachine à Ville-Marie (tableau 2). 

Vers 1800, le chemin de la rivière Saint-Pierre, qui correspond aujourd’hui à la rue de l’Église, 

est ouvert à l’extrémité est de la côte de Verdun.  L’incendie majeur qui frappe Montréal en 1852 

achète des sulpiciens un terrain de 80 acres situé sur la pointe nord-est de l’actuel arrondissement 

de Verdun, au pied de l’avenue Atwater.  C’est alors que débute le creusement du canal de 2,4 km 

qui servira à amener l’eau, puisée en amont des rapides de La Chine, vers le pavillon des roues situé 

connu sous le nom de Canal de l’Aqueduc, sera mis en fonction dès 1856 et sera élargi à plusieurs 

constante croissance démographique.  En 1874, quelques notables décident de nommer leur village, 

ne comptant pas plus de quarante habitations en raison des nombreuses inondations du secteur, le 

village de la rivière Saint-Pierre.  C’est l’année suivante que ce village devient la municipalité de 

les effets néfastes causés par la crue des eaux.  En 1899, l’église Notre-Dame-des-Sept-Douleurs est 

e siècle qui étaient d’excellents francs-
tireurs (Grand répertoire du patrimoine bâti de Montréal).

6 Certains émettent l’hypothèse qu’il aurait ainsi nommé sa terre en souvenir de son village natal, Notre-Dame de 
Saverdun.



Figure 9 - Extrait de la carte de lisle de Montréal divisée par costes, Vachon de Belmont, 1702

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 10 - Extrait d’un plan de Matthews Lith, 1854 (VM66-S4P037)

±

Empreinte du nouveau Pont 
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construite sur la rue du Pavillon (anciennement le chemin de la rivière Saint-Pierre) et qui deviendra 

par la suite, la rue de l’Église que nous connaissons aujourd’hui. 

En 1908, l’hôtel de ville, un poste de police et une caserne de pompiers sont bâtis sur la rue de 

l’Église.  L’aménagement de la digue entraîne un accroissement de la population de Verdun, puisque 

plusieurs familles sont alors intéressées à venir s’y établir.  C’est à ce moment que les grandes 

fermes sont loties et que leurs limites vont, pour la majorité, correspondre au tracé des rues.  De 

1911 à 1924, la population de Verdun se voit tripler.  C’est à cette époque que le canal d’amenée 

station de pompage sont aménagées.  C’est aussi à cette époque qu’une nouvelle église en pierres 

est érigée tout juste à côté de l’ancienne et qu’un presbytère, ainsi qu’une école sont bâtis et 

forment ainsi le noyau institutionnel de Verdun.  De l’année 1946 jusqu’à aujourd’hui, le cadre bâti 

des rues de l’Église et Wellington ne change que très peu.  En 1953, on démolit une ancienne maison 

de ferme pour l’aménagement d’une station d’essence et l’année suivante, quelques bâtiments 

commerciaux y sont construits.  C’est en 1978 que la station de métro de l’Église est aménagée sur 

la rue Wellington.  À cette époque, l’activité commerciale de la rue Wellington se voit décliner.  En 

1990, un programme municipal de revitalisation urbaine est mis sur pieds et est toujours en cours 

(Grand répertoire du patrimoine bâti de Montréal). 

e siècle sont divisées en longues bandes 

e

du port de Montréal, la riche famille Hedley et par le propriétaire d’industries, William Parkyn de 

Côte-Saint-Paul.  Les autres terres demeurent la propriété des sulpiciens et font partie de leur 

de Montréal).

Une partie de la pointe Saint-Charles est concédée par de Maisonneuve à Marguerite Bourgeoys en 

1662 et devient la métairie des sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, laquelle sera aussi appelée 
e siècle qu’un chemin menant 

e siècle, , puis ensuite rue Wellington, 

en l’honneur du duc de Wellington, militaire et homme politique britannique (tableau 2).  Jusqu’en 

1850, la vocation des terres situées de part et d’autre de ce chemin demeure essentiellement 

agricole et comportent peu de bâtiments.  L’urbanisation du secteur de la pointe Saint-Charles 
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s’entame après les travaux d’élargissement du canal de Lachine, soit à partir de 1848.  C’est à ce 

moment que les sœurs de la Congrégation Notre-Dame cèdent des parcelles de leurs terres pour 

le développement résidentiel ou industriel.  Les sections nord et est du domaine des religieuses 

sont acquises en 1853 par la compagnie du chemin de fer du Grand Tronc, portant aujourd’hui le 

nom du .  En 1874 débutent les premiers projets de lotissement des terres qui 

d’un développement résidentiel, selon une trame orthogonale.  Ces rues (Rushbrooke, de Coleraine, 

majorité des habitants du quartier et font désormais partie du village de Saint-Gabriel (tableau 2).

Dans la première moitié du XXe siècle, la Ville de Montréal acquiert certains lots appartenant aux 

sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, dans l’objectif de créer des parcs publics au sein de cette 

banlieue, dont la vocation est alors principalement industrielle.  Ce n’est toutefois qu’en 1950 que 

Gabriel, un des seuls témoins encore debout de la ferme de la Congrégation, est classée monument 

historique en 1965 et devient alors un musée (Grand répertoire du patrimoine bâti de Montréal et 

Patrimoine, la toponymie de la Ville de Montréal). 

4.2.2 L’île des Sœurs (arrondissement de Verdun)

C’est en 1664 que Jean de Lauson, membre des Cent-Associés et ancien gouverneur de la colonie, 

cède le territoire de l’île Saint-Paul à trois marchands de Montréal, soit Claude Robutel qui se 

Jacques LeBer, acquéreur de la portion nord.  Seulement quatre ans plus tard la portion sud de l’île 

reviendra à la famille LeBer.  Avant que les terres n’y soient morcelées, et ce pendant deux siècles, 

l’île aura toutefois appartenu à deux propriétaires principaux, soit la famille de Jacques LeBer et la 

Congrégation Notre-Dame. 

Jacques LeBer, marchand de renommée pour la traite des fourrures et ses relations commerciales 

avec les Antilles, la France et le Canada, acquiert donc en 1664 la portion nord de l’île et plus 

tard, pour ensuite devenir propriétaire du tiers sud.  En 1676, ces concessions sont érigées en deux 

déjà le manoir, une étable en pierre, ainsi qu’une grange en bois.  Vers 1680, le manoir, avec ses 

deux bastions, sera protégé contre les attaques iroquoises qui se font de plus en plus nombreuses. 
e

y construit une boulangerie, une grange et une étable en pierre avec remise, ainsi qu’un muret 

d’enceinte qui vient clôturer ce complexe sur trois côtés. 
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elle fait alors partie.  Les religieuses achètent ensuite d’autres portions de l’île et en deviennent 

ainsi l’unique propriétaire.  Elles réaménagent le bâti de la ferme qu’elles occuperont à partir de 

1769.  En 1788, étant donné le mauvais état du manoir, les Sœurs de la Congrégation de Notre-

LeBer aurait alors été démoli pour servir d’approvisionnement en matière première en vue de la 

construction de la nouvelle ferme.  Cette ferme, alors appelée ferme Saint-Paul sera détruite par un 

incendie en 1918.  Ce regrettable évènement mènera à la construction de la ferme Sainte-Famille 

du côté nord-est de l’île, juste au sud de l’ancienne ferme LeBer, laquelle sera en fonction jusqu’en 

du pont Champlain et l’érection de vastes ensembles résidentiels (Webster, 1969 ; Arkéos inc. et 

Archéocène inc., 1998 : 23 et Archéocène inc., 1993 : 15 à 25).

Figure 12 - Photographie ancienne du bâtiment de la ferme Saint-Paul, congrégation Notre-Dame, île des 
Soeurs, QC, vers 1900 (Musée McCord, MP-0000.39.9)
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Figure 13 - Photographie aérienne de l’île des Sœurs en 1929.  Présence des fermes Sainte-Famille et Saint-Paul 
et du site Leber (BiFj-1) (Photothèque nationale de l’Air/A1050-42, échelle 1 : 10 000)
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4.2.3 Brossard

À l’emplacement de la présente aire d’étude, où se trouve l’ancien chemin Lapinière (côte 

Lapinière), lequel correspond aujourd’hui au tracé de l’autoroute 10, deux seigneuries limitrophes 

se rejoignaient, celle de La Prairie-de-la-Magdelaine, concédée aux Jésuites en 1647 et celle de 

Longueuil, concédée à Charles Le Moyne en 1657, tel qu’il est possible d’observer sur le plan de 

à la municipalité de la paroisse de La Prairie.  C’est en 1958 que le territoire est subdivisé et que 

la ville de Brossard est créée.  Jusqu’à tout récemment, ce secteur fera l’objet d’une exploitation 

ainsi que le chemin Lapinière (autoroute 10) sont toujours bordés par des fermes et de terres 

agricoles.  La présence du pont Champlain, à partir de 1964, entraînera toutefois un développement 

résidentiel dans le secteur.  Seule la portion à l’est de l’autoroute est encore aujourd’hui libre de 

bâti (Arkéos inc., 2003 : 48). 

4.3 Sites archéologiques et biens patrimoniaux connus

4.3.1 Étude de potentiel archéologique

La consultation du Répertoire québécois des études de potentiel archéologique (RQÉPA) a révélé 

que quelques études de potentiel archéologique ont été produites pour des secteurs localisés à 

proximité de l’aire à l’étude.  Elles traitent du secteur du lac des Deux-Montagnes (Arkéos inc., 

1985), de l’île-aux-Tourtes (Archéocène inc., 1994), de l’autoroute 10 au centre-ville de Montréal 

(Arkéos inc., 2003), de la région de Montréal (Ethnoscop inc., 1983) et d’une partie du tracé de 

l’autoroute 30 (Ethnoscop inc., 1986).

4.3.2 Sites archéologiques préhistoriques

Par ailleurs, suite aux différents travaux archéologiques réalisés dans le secteur à l’étude, une 

préhistoriques sont présentés selon trois secteurs : rive sud de Montréal, île des Sœurs et Vieux-

Deux sites préhistoriques sont connus sur la rive sud de Montréal.  D’une part, le site BiFi-2, localisé 

trois objets lithiques préhistoriques découverts en surface (Gaumond, 1966).  À La Prairie, le site 



Figure  14 -  Extrait d’un plan de Bouchette, 1815 (BanQ, collection cartes et plans 90116-2)

±

Empreinte du nouveau Pont 



41850-704  Étude de potentiel archéologique - Nouveau pont (Dessau)    

du ruisseau Saint-Claude (BiFi-10), situé à 5 km au sud-est, est pour sa part attribué à une présence 

préhistorique et à un établissement euroquébécois du XVIIIe siècle (Arkéos inc., 1994b).

ÎLE DES SŒURS

Les inventaires et les fouilles menés sur l’île des Sœurs (Webster, s. d. ; Arkéos inc., 1994a ; Archéocène 

inc., 1993 ; Arkéos inc. et Archéocène inc., 1998 ; Ethnoscop inc., 1997) ont mené à la mise au jour 

de deux sites archéologiques (BiFj-1 et BiFj-49).  Ils sont situés dans la partie nord de l’île, sur la 

bordure nord de la pile principale du nouveau pont et sous le nouveau tracé du boulevard René-

Lévesque.  Ils témoignent de quelques occupations préhistoriques datant de l’Archaïque jusqu’au 

Sylvicole supérieur, en plus d’établissements euroquébécois des XVIIe et XVIIIe siècles.  Précisons 

qu’une sépulture amérindienne a été découverte à l’ile des Sœurs en octobre 1995 (Ethnoscop, 

de 6 ans (Ethnoscop, 1997, annexe 5 : 4).  En l’absence de matériel archéologique diagnostique 

en relation avec la sépulture, le spécialiste en paléoanthropologie, Robert Larocque, s’est appuyé 

ci au milieu de la période du Sylvicole supérieur.  Les datations au radiocarbone effectuées sur 

d’environ 1300 AD (Ethnoscop, 1997, annexe 5 : 4, 16-18 et annexe 6). 

ÎLE DE MONTRÉAL

des vestiges préhistoriques dans le Vieux-Montréal, à moins de 2,5 km de l’entrée ouest du pont 

Québec, BjFj-56 (Arkéos inc., 1997) ; Accueil Bonneau, BjFj-100 (GRHQ, 1999) ; Chapelle Notre-

Dame-de-Bon-Secours, BjFj-96 (GRHQ, 1998) ; Place Jacques-Cartier, BjFj-44, BjFj-55 (Archéotec 

inc., 1998) ; LeMoyne / LeBer, 10B, BjFj-49 (Ethnoscop inc., 1993) ; ainsi qu’en périphérie de la Place-

Royale, BjFj-3, BjFj-47 (Arkéos inc., 1991) ; de la Pointe-à-Callière, BjFj-22, BjFj-69 (Desjardins et 

Duguay, 1992) et des Jardins d’Youville, BjFj-43, BjFj-50 (Bélanger, 1990).  Ces sites permettent de 

Sylvicole supérieur (Arkéos inc., 1991).  Dans la portion ouest du Vieux-Montréal, trois autres sites 

préhistoriques sont également connus : le site BjFj-107 (rue Saint-Éloi) a révélé des éclats lithiques 

et deux foyers, dont l’un est daté à la période de l’Archaïque (Ethnoscop inc., n. d.) ; le site BiFj-56 

(Grange-des-Pauvres) illustre pour sa part une autre présence préhistorique avec la mise au jour d’une 
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hache en pierre polie (Ethnoscop inc., 2000) ; un éclat lithique préhistorique a aussi été découvert 

sur le site MTL00-06-04 (rue Peel), à moins de 300 m du tracé à l’étude (Arkéos inc., 2002a). 

e siècle (Maison Saint-Gabriel, BiFj-35) est aussi situé à 

environ 0,6 km au nord de l’entrée ouest du pont Champlain (Ethnoscop inc., 1992).

Dans la région à l’étude, l’ancienneté de la présence humaine est donc mise en évidence par 

la présence de vestiges caractéristiques de la période archaïque.  De plus, une continuité de 

l’occupation des environs du territoire à l’étude est observable via la variabilité morphostylistique 

des outils lithiques et des poteries de toutes les périodes culturelles de la préhistoire.

4.3.3  Les sites archéologiques historiques connus

En ce qui concerne les arrondissements le Sud-Ouest et Verdun (incluant l’île des Sœurs), deux sites 

archéologiques historiques sont localisés à l’intérieur ou très près de l’emprise des travaux pour le 

futur pont, soit le site BiFj-1 (site LeBer sur l’île des Sœurs) et le site BiFj-78 (site de la digue à 

Verdun) (tableau 3).  Le site de la ferme Saint-Gabriel (BiFj-35) est également situé à proximité de 

l’emprise des futurs travaux dans l’arrondissement le Sud-Ouest. 

Également, une agglomération de quatre sites archéologiques (Bifj-26 à BiFj-29), témoignant d’une 
e jusqu’à la première moitié du XXe, se trouve entre le canal Lachine et le canal 

Cinq sites archéologiques à fonction industrielle, commerciale et domestique sont localisés, de part 

et d’autre du canal Lachine, au nord-ouest de l’emprise des futurs travaux (BiFj-11, BiFj-50, BiFj-54 

que les sites archéologiques historiques se font de plus en plus nombreux et se concentrent vers le 

centre-ville de Montréal.

En ce qui a trait au secteur à l’étude se trouvant sur la rive sud, aucun site archéologique ne se 

trouve directement dans ses limites.  Toutefois, notons la présence du site archéologique historique 

ruisseau Saint-Claude à La Prairie (BiFi-10), lequel est plus éloigné au sud-est de l’emprise des 

travaux.
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4.3.4 Biens patrimoniaux

Dans l’arrondissement de Verdun, se trouvent le noyau institutionnel et commerçant des rues de 

l’Église et Wellington ainsi que l’ensemble institutionnel des Montréalais comprenant l’église des 

Montréalais.  Le bâtiment de la  et le secteur de l’aqueduc sont 

La portion de l’arrondissement Le Sud-Ouest incluse dans l’aire d’étude comprend de nombreux 

biens et secteurs à caractère patrimonial.  Parmi ceux-ci, citons la Maison Saint-Gabriel et son 

aire de protection, la chapelle de la Congrégation de Notre-Dame et la 

en plus des divers aménagements reliés à l’aqueduc et à 

son canal, ainsi que le secteur résidentiel de valeur patrimoniale exceptionnelle De Rushbrooke 

et d’Hibernia.  Quelques industries du secteur sont également d’intérêt patrimonial, telles que 

la , la  et la
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Tableau 3 - Sites archéologiques préhistoriques connus dans le secteur à l’étude

Code Borden Nom et localisation Distance 
du projet 

(km)

Références*

BiFi-2 Site Surprenant, Saint-
Lambert

1,3 Préhistorique (3 objets 
lithiques)

Gaumond, 1966

BiFi-10 Site Ruisseau Saint-
Claude, La Prairie

6,5 Préhistorique (lithique) ; 
e siècle

Arkéos inc., 1994b

BiFj-1 Site LeBer, île des Sœurs 0 Préhistorique (Sylvicole moyen 
et Sylvicole supérieur) ; 

e et 
e siècles

Sellar, 1888 ; Webster, 1970 ; Gaumond, 
s.d.d. ; Archéocène inc., 1993 ; Arkéos 
inc. et Archéocène inc., 1994 et 1998 ; 
Ethnoscop inc., 1997d

BiFj-25 Site Logan, Carrefour 
nord-est des rues Mc 
Gill/Commune.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal. 

3 Sylvicole moyen tardif 
et Sylvicole supérieur ; 
Eurocanadien (1608-1900)

Brossard, 1985 ; Pagé, 1986 ; Desjardins, 
1986 ; Véronneau, 1989 ; Société 
d’archéomatique Chronogramme-L, 
1993 ; Etnhoscop inc. 1995, 1997, 1999 
et 2008 ; Arkéos inc., 2002a, 2004 et 
2006

BiFj-49 Site LeBer, pointe nord, 
île des Sœurs

0 Préhistorique (Archaïque, 
Sylvicole moyen et Sylvicole 
supérieur) ; Eurocanadien, 

e e siècles

Ethnoscop inc., 1997 ; Arkéos inc. et 
Archéocène inc., 1998

BiFj-56 Grange-des-Pauvres, 
à l’ouest du Vieux-
Montréal.  Quadrilatère 
formé par les rues 
Wellington, Duke, 
Ottawa et Prince.

2,9 Préhistorique (hache et éclats) Ethnoscop inc., 2000c et 2004e ; Société 
d’archéomatique Chronogramme-L, 
2008g

BiFj-70
la Découverte, portion 
nord-est du quadrilatère 
formé par les rues 
Wellington, des Sœurs 
Grises, de la Commune 
et King. 

3 Préhistorique ; Eurocanadien 
(1608-1950)

Ethnoscop inc., 2004

BjFj-3 BjFj-47 Place-Royale, Vieux-
Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal. 

3,6 Archaïque, Sylvicole moyen et 
Sylvicole supérieur

Chénier, 1982 ; Salaün, 1982 ;  Brossard, 
1983, 1984 et 1989 ; Mousseau ,
1991 ; GRHQ 1991 et 2001 ; SANM, 
1991b ; Arkéos inc., 1991d et 1992d ; 
Cardinal, 1991 ; Ethnoscop, 1991c, 1991e 
et 1998a ; Arkéos inc. et Archéocène 
inc., 1997 ; SACL 2003d

BjFj-22 Pointe-à-Callière, 
Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

3,5 Sylvicole supérieur Desjardins et Duguay, 1992

BjFj-43
Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

3,1 Sylvicole supérieur ancien Bélanger, 1989 ; Archéothèmes, 2001. 



850-704  Étude de potentiel archéologique - Nouveau pont (Dessau) 48

Code Borden Nom et localisation Distance 
du projet 

(km)

Références*

BjFj-44,
BjFj-55

Place Jacques-Cartier, 
Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

4 Sylvicole moyen et Sylvicole 
supérieur

Archéotec inc., 1998

BjFj-49 (10B) LeMoyne/LeBer, 
Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

3,5 Sylvicole inférieur, Sylvicole 
moyen et Sylvicole supérieur

Ethnoscop inc., 1993

BjFj-50
de Callières, Vieux-
Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

3,4 Sylvicole moyen ou supérieur Véronneau, 1992

BjFj-56 Faubourg Québec, 
Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal. 

4,5 Sylvicole moyen ou supérieur.  
e siècle à aujourd’hui. 

Arkéos inc., 1997a

BjFj-69 Rue du Port, Vieux-
Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

3,4 Sylvicole moyen ou supérieur Archéotec inc., 1992

BjFj-96 Chapelle Notre-Dame-
de-Bon-Secours,
Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

4,3 Sylvicole moyen et Sylvicole 
supérieur

Groupe de Recherches en Histoire du 
Québec inc. et Société d’Archéomatique 
Chronogramme-Lauverbec, 1998

BjFj-100 Accueil Bonneau, 
Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

4,4 Sylvicole inférieur Groupe de Recherches en Histoire du 
Québec inc., 1999b

BjFj-107 Rue Saint-Éloi, Vieux-
Montréal.  Dans 
l’arrondissement
historique de Montréal.

3,5 Archaïque (foyer daté) Ethnoscop inc., n.d. 

MTL00-06-04 Rue Peel, à l’ouest du 
Vieux-Montréal. 

2,4 Préhistorique (éclat) Arkéos inc., 2002a
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Tableau 4 - Sites archéologiques historiques connus dans le secteur à l’étude

Code
Borden

Nom et localisation Distance 
du projet 

(km)
fonction

Références*

BiFi-8 Maison Brassard ou Brossard.  Au 
sud du pont Champlain, Brossard.

0,8 Eurocanadien 1608-1900.  
Commerciale

Gaumond, 1966a

BiFi-10 Site Ruisseau Saint-Claude, La 
Prairie

6,5 Eurocanadien 1700-1800. Arkéos inc., 1994b

BiFj-1
Sœurs, près du pont Champlain

0 Eurocanadien 1608-1800.  
Domestique, agricole et 
commerciale.

Sellar, 1888 ; Webster, 1970 ; 
Gaumond s.d.D. ; Duguay et Pothier, 
1993 ; Arkéos inc. et Archéocène inc., 
1994 et 1998 ; Ethnoscop, 1997d

BiFj-5 Séminaire de Montréal (collège). 
708, rue Saint-Paul, bordé par les 
rues William et McGill.

3 Eurocanadien 1800-1900.  Kirjan, 1974 ; Fish, 1975 ; Ethnoscop, 
2008x.

BiFj-11 Scierie et bassin Brewster-Parc 
des marchands de bois.  Sur la rive 
nord du canal de Lachine, délimité 
par les rues Charlevoix, De Lévis, 
Notre-Dame et l’avenue Atwater.

0,6 Eurocanadien 1800-
1950.  Entreposage et 
technologique.

Arkéos inc. et Archéocène inc., 1999 
et 2005 ; Arkéos inc., 2002b, 2004l et 
2006l

BiFj-25 Site Logan.  Carrefour nord-est des 
rues Mc Gill et de la Commune.
Dans l’arrondissement historique 
de Montréal.

3 Eurocanadien 1608-
1900.  Commerciale, 
technologique,
entreposage, artisanale, 
domestique, navale et 
portuaire.

Brossard, 1985 ; Pagé, 1986 ; 
Desjardins, 1986b ; Véronneau, 
1989 ; Société d’archéomatique 
Chronogramme-L, 1993a ; Ethnoscop, 
1995g, 1997e, 1999i et 2008n, Arkéos 
inc. et Archéothèmes inc. , 2000a ; 
Arkéos inc., 2002o, 2004l et 2006 

BiFj-26 Rue St-Patrick.  Rue Saint-Patrick 
dans le prolongement de la rue 
Eadie entre les rues Gilmore et 
Hadley.

1,2 Eurocanadien 1800-1900.  
Fonction indéterminée. 

Brochu, 1988 ; Ethnoscop, 2002c

BiFj-27 Rue Angers.  À l’intersection avec 
la rue Gladstone au coin sud-est 
de la rue Angers.

0,6 Eurocanadien 1800-1900.  
Fonction indéterminée.

Brochu, 1988

BiFj-28 Rue Eadie.  Au coin des rues 
Roberval et Eadie.

1 Eurocanadien 1800-1900.  
Fonction indéterminée.

Brochu, 1988

BiFj-29 Rue Angers.  Rue Angers, à 
l’intersection de la rue Gladstone.

0,6 Eurocanadien 1900-1950.  
Fonction indéterminée.

Brochu, 1988

BiFj-35 Maison ou ferme Saint-Gabriel.  
Pointe-Saint-Charles, coin rue 
Favard et Place Dublin.  Situé 
au 2146 rue Dublin.  Dans l’aire 
de protection d’un monument 
historique classé.

0,5 Eurocanadien 1608-1950.  
Domestique.

Ethnoscop, 1992e et 2004m

BiFj-46
les rues Ann, Shannon, Wellington 
et Smith.

2,4 Eurocanadien 1800-
1950.  Domestique et 
commerciale.

Groupe de recherches en histoire du 
Québec, 1997

BiFj-47
les rues Dalhousie, Ann, Wellington 
et Smith.

2,2 Eurocanadien 1800-1950.  
Domestique.

Groupe de recherches en histoire du 
Québec, 1997 ; Ethnoscop, 2004e ; 
Arkéos, 2010f

BiFj-48
les rues Nazareth, Dalhousie, 
Ottawa et Wellington.

2,6 Eurocanadien 1800-1950.  
Domestique et religieuse.

Groupe de recherches en histoire du 
Québec, 1997 et 1999 ; Arkéos inc., 
2002a et 2010f ; Ethnoscop, 2004e
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Code
Borden

Nom et localisation Distance 
du projet 

(km)
fonction

Références*

BiFj-50 Terrain Saint-Patrick/Ropery.  À 
l’angle des rues Saint-Patrik et 
Ropery.

3,4 Eurocanadien 1800-
1950.  Domestique et 
commerciale.

Arkéos inc., 1996e

BiFj-54 Tannerie Moseley (1858-1911).  Au 
nord du canal Lachine.  À l’angle 
des rues Turgeon, Saint-Ambroise 
et Bourget.

0,4 Eurocanadien 1800-1950.  
Technologique. 

Prévost, Alain, 1996a ; Arkéos inc. et 
Archéocène inc., 1999 et 2005a

BiFj-56 Grange des Pauvres.  Quadrilatère 
formé par les rues Wellington, 
Duke, Ottawa et Prince.

2,8 Amérindien historique 
ancien 1500-1900 et 
Eurocanadien 1759-1900.
Domestique, religieuse, 
technologique et agricole.   

Ethnoscop inc., 2000c et 2004e ; 
Société d’archéomatique 
Chronogramme-L, 2008g 

BiFj-57 Faubourg des Récollets sous 
l’autoroute Bonaventure.  Sous 
l’autoroute entre les rues Duke et 
Nazareth, Ottawa et Wellington.

2,6 Eurocanadien 1800-1900.  
Domestique et artisanale. 

Arkéos inc. , 2000a ; Société 
d’archéomatique Chronogramme-L, 
2008g

BiFj-60
rues Ann et Brennan.

2,2 Eurocanadien 1800-1950.  
Commerciale.

Ethnoscop inc., 2000g ; Arkéos inc., 
2008g.

BiFj-65 Maison McCord.  Au coin des rues 
Brennan, Duke et Prince.

2,7 Eurocanadien 1800-1950.  
Domestique.

Arkéos inc., 2008g 

BiFj-67
les rues Duke, Wellington, 
Nazareth et Brennan.

2,6 Eurocanadien 1800-1900.  
Technologique. 

Arkéos inc., 2002a, 2004m, 2008e et 
2008g ; Ostéothèque de Montréal, 
2003g ; Société d’archéomatique 
Chronogramme-L, 2008g

BiFj-68
par les rues de la Ferme, de 
Condé, Wellington et Centre, au 
sud du canal Lachine.

1,6 Eurocanadien 1800-1950.  
Fonction indéterminée. 

Société d’archéomatique 
Chronogramme-L, 2003

BiFj-70
Découverte.  Situé dans la portion 
nord-est du quadrilatère formé 
par les rues Wellington, des Sœurs 
Grises, de la Commune et King.

3,2 Eurocanadien 1608-1950.  
Domestique, agricole et 
commerciale.

Ethnoscop, 2004

BiFj-75 Moulin à vent.  Site délimité par 
les rues Nazareth, Brennan et de 
la Commune.

3,2 Eurocanadien 1800-
1950.  Commerciale, 
technologique et 
entreposage.

Arkéos inc., 2008g 

BiFj-76 Square Sir-Georges-
Étienne-Cartier.  Situé dans 
l’arrondissement du sud-ouest, 
entre les rues Notre-Dame, 
Saint-Ambroise et les rues Square 
Sir-George-Étienne-Cartier Est et 
Ouest.

0,5 Eurocanadien 1800-1950.  
Technologique.

Société d’archéomatique 
Chronogramme-L, 2004

BiFj-78 Digue de Verdun.  Terrain 
compris entre l’avenue Rhéaume, 

localisée aujourd’hui dans l’axe du 
boulevard des  Cerfs-Volants et la 
bretelle d’accès de l’autoroute 15.

0,2 Eurocanadien 1800-1950.  
Technologique.

Société d’archéomatique 
Chronogramme-L, 2005d
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Code
Borden

Nom et localisation Distance 
du projet 

(km)
fonction

Références*

BjFj-3
BjFj-47

Place-Royale, Vieux-Montréal.  
Dans l’arrondissement historique 
de Montréal. 

3,6 Historique ancien et 
euroquébécois 1608-
1950.  Domestique, 
militaire, commerciale et 
institutionnelle.

Chénier, 1982 ; Salaün, 1982 ;  
Brossard, 1983, 1984 et 1989 ; 
Mousseau , 1991 ; GRHQ 1991 
et 2001 ; SANM, 1991b ; Arkéos inc., 
1991d et 1992d ; Cardinal, 1991 ; 
Ethnoscop, 1991c, 1991e et 1998a ; 
Arkéos inc. et Archéocène inc., 1997 ; 
SACL 2003d  

BjFj-22 Pointe-à-Callière, Vieux-Montréal.  
Dans l’arrondissement historique 
de Montréal.

3,5 Historique ancien et 1608-
1950.

Charbonneau P. 1972 ; Mousseau 
, 1991 ; Arkhis 1991b, 1992d ; 

Desjardins et Duguay, 1992 ; Gagné 
G. 2000a

BjFj-43
Dans l’arrondissement historique 
de Montréal.

3,1 Eurocanadien 1700-1950.  
Commerciale, artisanale, 
institutionnelle, et 
domestique.

Bélanger, 1989 ; Archéothèmes 2001   

BjFj-44,
BjFj-55

Place Jacques-Cartier, Vieux-
Montréal.  Dans l’arrondissement 
historique de Montréal.

4 Eurocanadien 1700-

domestique, militaire et 
commerciale.

Brochu, 1988 ; Filiatrault, 1988 ; 
Cardinal et LaSalle, 1991 ; Arkéos 
inc., 1991e ; Cardinal, 1992 ; 
Archéotec inc., 1998 et 2000a, 
Ethnoscop, 1995f et 2004n

BjFj-49
(10B)

LeMoyne/LeBer, Vieux-Montréal.  
Dans l’arrondissement historique 
de Montréal.

3,5 Eurocanadien 1608-
1900.  Commerciale et 
domestique.

Burroughs et Bilodeau, 1989 ; 
Bilodeau, 1990a ; Ethnoscop inc., 
1993e, 2000h et 2001b

BjFj-50
Callières, Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement historique de 
Montréal.

3,4 Eurocanadien 1700-1950.  
Autre (circulation et 
services publics)

Filiatrault, 1988a ; Société 
d’Archéologie et de Numismatique de 
Montréal 1990 ; Véronneau, 1989 et 
1992

BjFj-56 Faubourg Québec, Vieux-Montréal.  
Dans l’arrondissement historique 
de Montréal. 

4,5 Eurocanadien 1800-
1950.  Domestique, 
Religieuse (inhumations) et 
Commerciale.

Poulin, 1990 ; Arkéos inc. et 
Archéocène inc., 1994b ; Arkéos inc., 
1994e, 1994f, 1994g, 1994h, 1995b, 
1995e, 1996c, 1997, 1997a, 2001h, 
2001i, 2002c, 2002d, 2005d, 2005h, 
2005j, 2006o, 2007b, 2009c et 2010d ; 
Ethnoscop, 1996j, 1996k, 2008x

BjFj-69 Rue du Port, Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement historique de 
Montréal.

3,4 Eurocanadien 1800-1900.  
Agricole.

Archéotec inc., 1992 ; Bilodeau, 1992c 

BjFj-96 Chapelle Notre-Dame-de-Bon-
Secours, Vieux-Montréal.  Dans 
l’arrondissement historique de 
Montréal.

4,3 Eurocanadien 1608-1900.  
Militaire, religieuse et 
domestique.

Groupe de Recherches en Histoire 
du Québec inc. et Société 
d’Archéomatique Chronogramme-
Lauverbec, 1998

BjFj-100 Accueil Bonneau, Montréal.  Dans 
l’arrondissement historique de 
Montréal.

4,4 Eurocanadien 1608-1950.  
Circulation, commerciale, 
entreposage technologique 
(services publics).

Groupe de Recherches en Histoire du 
Québec inc., 1999b
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5 POTENTIEL ARCHÉOLOGIQUE ET RECOMMANDATIONS

5.1 Potentiel préhistorique

L’habitabilité d’un territoire constitue la condition initiale pour que des humains puissent y circuler 

et se l’approprier.  La fonte du glacier et, dans le cas des zones recouvertes par des mers ou des 

lacs postglaciaires, l’émersion des rivages sont des conditions initiales à toute occupation humaine. 

L’amélioration du cadre bioclimatique constitue cependant la condition ultime pour que l’occupation 

nécessaires à la subsistance et à l’organisation de la vie des groupes.

Les données présentées en 3.2 nous montrent que vers 11 100 ans BP, la mer de Champlain envahissait 

la vallée du Saint-Laurent en amont de Québec, en remplacement du lac Candona.  L’aire d’étude 

se retrouvait alors complètement inondée.  D’après le schéma classique de l’émersion des terres 

pour la région de Montréal, les surfaces terrestres auraient émergé vers 8 000 ans BP ou à une date 

plus ancienne si l’on tient compte de l’hypothèse d’une émersion des terres en amont de Québec 

qui serait plus synchronisé sur le schéma maintenant bien développé pour la partie estuarienne du 

Saint-Laurent.

Les caractéristiques topographiques des différentes zones ont été décrites en 3.1.1.  L’évaluation 

du potentiel archéologique, particulièrement en milieu fortement urbanisé ou transformé, doit 

tenir compte du potentiel théorique alors que le paysage était dans son état non transformé par 

celui qui peut encore être matérialisé dans des sols qui sont restés sur place, qu’ils aient été 

perturbés par l’agriculture ou des activités humaines de faible intensité.  Les aménagements qui 

impliquent le creusement des sols (canal de l’aqueduc, collecteur Saint-Pierre, piliers de pont, 

une destruction complète des contextes archéologiques.  D’autres interventions (construction de 

maisons, enfouissement de services d’utilités publiques) ont des impacts localisés sur les contextes 

archéologiques, sans les détruire complètement.

affecté par les travaux de construction du nouveau pont et de correction des autoroutes d’accès, 

ainsi que des voies d’entrée et de sortie.  La cartographie du potentiel archéologique encore 

accessible a cependant été faite pour le tracé fourni sur le site FTP de DESSAU (DESSAU – Projet 

NPSL) avec une marge de sécurité d’environ 50 m.  L’étude du potentiel a donc été réalisée en 

suivant les étapes suivantes :
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- Superposition de ces cartes sur le plan moderne récupéré sur le site FTP de DESSAU, en 

utilisant des points d’ancrage se retrouvant sur toutes les cartes ;

- Analyse des transformations du paysage : en comparant les plans anciens et le plan moderne ; 

en utilisant les plans et les photos réalisés lors de la construction du pont Champlain ; en 

- Évaluation de l’intégrité des sols pouvant receler des vestiges d’occupation durant la 

préhistoire ;

- Délimitation des zones à potentiel archéologique préhistorique. 

Le modèle de reconstitution des paysages pour la région de Montréal montre que l’aire d’étude 

aurait pu être occupée à partir d’environ 8 000 ans BP durant la période Archaïque ancienne, et 

L’analyse des sections qui seront affectées par les travaux a donné les résultats suivants : 

Dans le parcours des approches du pont, le potentiel archéologique que recelait un léger bombement 

situé dans l’axe de la rue Wellington a été complètement détruit lors de la construction du canal de 

fuite (tail race) de l’aqueduc de Montréal.  Ailleurs, en direction ouest, le potentiel archéologique 

été détruit par l’aménagement de l’aqueduc, la construction de la voie ferrée et de l’autoroute 15 

archéologique.

Le nouveau parcours du boulevard René Lévesque (côté est de l’île) vers le rond-point du secteur 

nord de l’île traverse l’aire du site LeBer (BjFj-01).  Le potentiel archéologique préhistorique de 

amérindiens préhistoriques ont été repérés dans le secteur nord-est du domaine bâti de LeBer, 

ainsi que dans la partie est (BjFj-49) de l’île vers la pointe nord.  À la bordure ouest des sondages 

pratiqués au nord de 2E, le sol a été intensément perturbé par la circulation des camions venus 

déposer du remblai et par la poussée des sols vers la bordure de l’île au moyen d’un bouteur. 
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Lors des travaux effectués par Webster en 1969, plusieurs artéfacts ont aussi été retrouvés dans l’aire 

du manoir ; toute cette aire avait alors été fouillée et, outre les vestiges structuraux historiques, il 

ne reste probablement plus de contexte archéologique ancien.

La pile principale du nouveau pont affectera l’extrémité ouest (soue à cochons) du site LeBer 

(BjFj-01).  Les interventions archéologiques dans ce secteur n’ont cependant pas livré de vestiges 

préhistoriques.

Les autres corrections au côté sud de l’autoroute seront réalisées à l’intérieur de son emprise 

actuelle, de sorte qu’ils n’affecteront que des sols déjà fortement perturbés, sans potentiel 

l’exception du boulevard René-Lévesque) seront réalisés au-dessus de l’emprise des voies d’accès 

existantes dans des sols déjà perturbés par leur construction.  Sur la bordure ouest de l’île, les voies 

de sortie sont localisées dans des zones remblayées au-delà de la ligne de rivage.

Dans le coin nord-est du site LeBer, le nouveau tracé du boulevard René Lévesque chevauchera la 

l’est.  Étant donné la faible densité des vestiges découverts lors des sondages de 1995 et l’état 

partiellement perturbé des sols (Ethnoscop, 1997), les options suivantes sont recommandées :

Si les sols sont excavés pour la mise en place des assises de la route, il est recommandé de décaper 

mécaniquement les remblais jusqu’au niveau des sols anciens et de procéder à une fouille par 

échantillonnage (en damier) des surfaces qui seront affectées.  Les sols anciens se retrouvent à une 

profondeur d’environ 1,0 m dans ce secteur.  Le décapage préalable devra se faire sous surveillance 

archéologique.

Advenant que les sols ne soient pas excavés pour la construction de la nouvelle route, une couche 

de protection pourrait être étalée sur le sol actuel pour sceller le site. 

En raison de la localisation le long de la rive du Saint-Laurent, il existe une probabilité que des 

occupations aient eu lieu durant la préhistoire dans le secteur qui sera affecté par la construction 

du nouveau pont.  Cette probabilité est renforcée par la proximité du petit cours d’eau qui rejoint 

(inventaire).  L’examen des photos prises lors de la construction du pont montre d’ailleurs que le 

chantier n’aurait pas débordé dans le secteur alors bâti. 
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faire l’objet d’un inventaire archéologique par sondages.  Advenant la mise au jour de vestiges, une 

évaluation du site devra être faite et une recommandation sera alors émise quant aux mesures à 

prendre pour, soit assurer sa protection, soit en effectuer une fouille.

5.2 Potentiel historique

avec l’étude de l’iconographie et des plans anciens nous a conduit à l’évaluation du potentiel 

archéologique théorique du secteur à l’étude.

e siècle est associée à une fonction essentiellement agricole et institutionnelle, pour ce qui 

et 17).  Le creusement et les aménagements reliés au canal de l’aqueduc et à la digue ont favorisé 
e siècle. 

L’évolution historique des rues du secteur à l’étude nous a entre autres permis de constater que 

certaines des artères principales actuelles (boulevard Lasalle et rue Wellington) sont en fait présentes 

depuis le tout début de l’occupation historique du secteur (tableau 3).  Ces voies de circulations et 

leurs environs constituent des zones sensibles pouvant receler des traces des occupations historiques 

anciennes.

VERDUN

Dans l’arrondissement actuel de Verdun, nous considérons une zone de potentiel archéologique 

e siècle (1896), localisé 

e e siècle et ce, même si les perturbations 
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receler des vestiges associés 1) aux aménagements de l’aqueduc de Montréal et de la digue de 

secteur, telles que la e

 (première moitié XXe

servant à la conservation de la glace (deuxième moitié du XXe

LE SUD-OUEST

Pour ce qui est de l’arrondissement actuel le Sud-Ouest, la zone de potentiel se situe principalement 

autour du site archéologique connu (BiFj-35) et des bâtiments patrimoniaux de la ferme Saint-
e

Montréal et à son canal, sur son côté nord, ainsi que les industries qui ont fonctionné en marge de la 

., ainsi qu’une fabrique de verre, la 

. (première moitié du XXe siècle) sont regroupées à l’intérieur des limites de la zone H-4 

Dans une moindre mesure et puisqu’il faut toujours garder à l’esprit que les aménagements 

ultérieurs aient pu faire disparaître toute trace des occupations plus anciennes, il demeure tout de 
e et de la première moitié 

e siècle dans ce secteur.  Tout particulièrement en  ce qui concerne la zone située dans la 

portion ouest de l’emprise, entre le canal de l’aqueduc et le canal Lachine, endroit où se trouvaient 

la ferme Gregory (du Séminaire de Montréal), la ferme Saint-Gabriel et la propriété de Robert Knox 

BROSSARD

Le secteur actuel de Brossard, où se situe l’emprise du nouveau pont et de ses voies d’accès, 

recèle d’un potentiel archéologique historique uniquement associé à une occupation agricole datant 
e

l’emprise des voies d’accès du nouveau pont est située dans une zone où se trouvaient des bâtiments 
e siècle et jusqu’à tout récemment, ainsi que l’ancienne voie ferrée du 

trouve juste un peu à l’est de la limite de l’emprise.  De plus, deux maisons patrimoniales sont 
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Le secteur de l’île des Sœurs touché directement par les futurs travaux comprend le site archéologique 

e siècle, 

ce seront les sœurs de la Congrégation de Notre-Dame qui prendront possession de la terre et du 

à plusieurs reprises et d’autre part, que sa portion sud a été tronquée lors de l’aménagement 

du pont Champlain et de ses voies d’accès au début des années 1960.  Les diverses interventions 

archéologiques ont contribué à documenter le bâtiment principal (le manoir), ainsi que son mur 

d’enceinte, ses redoutes et plusieurs des bâtiments secondaires qui lui étaient contemporains 

et Archéocène inc., 1998) semblent démontrer qu’il demeure toujours de nouveaux éléments à 

documenter, éléments qui ne sont pas nécessairement représentés sur les plans anciens ou encore 

mentionnés dans les documents d’archives (niveaux d’occupation extérieure de la cour, des jardins 

et du verger, fausses à chaux, latrines, etc.).  Également, la documentation historique relate des 

bâtiments secondaires qui n’ont pas été trouvés, telles une grange et une étable.  Ce secteur a été 

garder en mémoire que les vestiges de la ferme Saint-Paul des sœurs de la Congrégation Notre-Dame 

ces limites, un inventaire archéologique préalable aux travaux sera à prévoir.

5.2.1 Recommandations

Au potentiel théorique précédemment décrit, nous avons soustrait les perturbations modernes 

présents dans le sous-sol de l’aire d’étude, et ce à partir d’archives concernant les travaux modernes 

de l’aménagement du pont Champlain dans les années 1960, de l’aqueduc de Montréal, du chemin 

de fer et des grands travaux routiers du secteur.  Ainsi, nous arrivons à cibler des zones de potentiel 

archéologique historique résiduel du secteur à l’étude. 
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Cette zone se concentre du côté sud de l’autoroute 15, dans les pointes de terre séparant les 

bretelles menant au pont Champlain.  Les vestiges associés à l’ancienne digue de Verdun datant de 

1896 pourraient y être découverts, étant donné qu’il s’agit de zones peu touchées par les travaux 

2005).

Recommandations pour la zone H-1 : Une surveillance archéologique est recommandée dans ce 

secteur lors de tous travaux d’excavation situés entre les bretelles de l’autoroute 15.  Si des vestiges 

archéologiques y sont découverts, de nouvelles recommandations seront émises pour la suite de 

l’investigation archéologique. 

Cette zone de potentiel longe le côté sud de l’autoroute 15 (à l’emplacement du canal d’évacuation 

des eaux de l’aqueduc).  Le potentiel archéologique se caractérise d’abord par l’éventuelle 

présence d’aménagements reliés au canal de l’aqueduc et au canal d’évacuation des eaux.  Aussi, 

juste au sud de l’autoroute 15, au niveau des rues de la Poudrière et Gilberte-Dubé (anciennement 

associés à d’anciennes industries du secteur (rue de la Poudrière : la 

., la , ainsi qu’un moulin à coton.  Rue River : 

mémoire que l’urbanisation du secteur et les travaux associés à l’aménagement de l’autoroute 15 

auraient déjà pu réduire le potentiel de cette zone.

Recommandations pour la zone H-2 : Si un élargissement de l’autoroute 15 ou un déplacement d’une 

bretelle dans ces secteurs sont prévus dans les travaux, nous recommandons qu’une surveillance 

archéologique soit réalisée en parallèle de toute opération d’excavation.  Si des vestiges 

archéologiques y sont découverts, de nouvelles recommandations seront émises pour la suite de 

l’investigation archéologique.

ZONE H-3 ( )

Toutefois, étant donné l’importance et le caractère unique de ce site archéologique et de cette aire 

de protection patrimoniale (Ethnoscop, 1992 et 2004), nous jugeons pertinent de l’inclure dans les 
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la Congrégation de Notre-Dame étaient beaucoup plus vastes que le terrain leur étant aujourd’hui 

associé.  Cependant, l’urbanisation a probablement contribué à réduire de beaucoup les traces de 

potentiels bâtiments à l’extérieur de l’aire de protection que nous connaissons aujourd’hui.

Recommandations pour la zone H-3 : Advenant le cas où les travaux reliés au nouveau pont dépassent 

de l’emprise initiale et qu’ils atteignent la limite de cette zone, une surveillance archéologique est 

recommandée pour tous travaux d’excavation.  Si des vestiges archéologiques y sont découverts, 

de nouvelles recommandations seront émises pour la suite de l’investigation archéologique.  Tous 

travaux à l’intérieur de la zone devront être précédés d’un inventaire archéologique. 

ZONE H-4 ( )

La zone H-4 est située juste au nord de l’autoroute 15 (à l’emplacement du canal d’évacuation 

industriel, pourrait receler des vestiges associés à d’anciennes manufactures datant du XXe siècle 

(la ., ainsi qu’une fabrique de verre, la 

que les aménagements routiers et les changements dans le bâti du secteur aient pu bouleverser une 

partie de ce potentiel. 

Recommandations pour la zone H-4 : Une surveillance archéologique est recommandée à l’intérieur 

de cette zone pendant la durée des travaux d’excavation, si ces derniers dépassent de l’emprise 

actuelle de l’autoroute 15.  Si des vestiges archéologiques y sont découverts, de nouvelles 

recommandations seront émises pour la suite de l’investigation archéologique. 

LES FERMES, LE SUD-OUEST)

Cette zone se situe entre le canal Lachine et le canal de l’aqueduc, juste au nord-ouest de l’échangeur 

vestiges associés aux différentes fermes ayant occupé ce territoire au courant de la deuxième 
e

 et au processus d’urbanisation du secteur ont fort probablement contribué à 

Recommandations pour la zone H-5 : Une surveillance archéologique sera de mise à l’intérieur de 

cette zone lors de tous travaux d’excavation débordant de l’emprise actuelle de l’autoroute 15 

et de l’échangeur Atwater.  Si des vestiges archéologiques y sont découverts, de nouvelles 

recommandations seront émises pour la suite de l’investigation archéologique.
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ZONE H-6 ( )

dont l’aménagement est susceptible d’avoir déjà bouleversé les potentiels contextes et vestiges 
e siècle à 1950).  Toutefois, 

demeure donc la possibilité que des vestiges ou encore des niveaux archéologiques en place soient 

toujours présents à l’intérieur des boucles et des bordures de bretelles des voies d’accès.

Recommandations pour la zone H-6 : Nous recommandons une surveillance archéologique de tous 

travaux d’excavation à l’intérieur des boucles et des bretelles d’accès au pont Champlain dans ce 

secteur.  Si des vestiges archéologiques y sont découverts, de nouvelles recommandations seront 

émises pour la suite de l’investigation archéologique. 

ZONE H-7 (

Cette zone comprenant le site Le Ber (BiFj-1) sur l’île des sœurs est située dans l’emprise des voies 

d’accès du nouveau pont, plus précisément, dans la partie nord de l’île, sur la bordure nord de la 

Elle est considérée comme étant un secteur à fort potentiel archéologique, comme le relatent 

les données historiques et l’ont démontré les interventions archéologiques antérieures sur le site 

(Webster, 1969 et 1970 ; Arkéos inc. et Archéocène inc., 1994 et 1998 et Ethnoscop inc., 1997).  Ces 

fouilles ont permis de statuer que l’intégrité des témoins archéologiques y est somme toute assez 

bonne, surtout en considérant les perturbations modernes du secteur et l’âge des vestiges.  Nous 

savons cependant que les aménagements du pont Champlain dans les années 1960 (pose des piles 

et aménagement des voies d’accès), ainsi que le passage de la machinerie pour le remblayage du 

secteur dans les années 1970 ont, en partie, altéré les témoins archéologiques présents dans cette 

portion de l’île des Sœurs, dont l’extrémité sud du manoir.

Selon les plans consultés au moment de la rédaction de ce rapport, la pile principale du nouveau 

machinerie risque également de perturber ce qui reste des vestiges du manoir, des autres bâtiments 

et des niveaux archéologiques enfouis sous une très mince couche de sol, par endroits.  L’inspection 

visuelle des lieux en juillet 2012 nous a effectivement permis de constater que certains vestiges 

semblent, en partie, hors sol.  Nous avons même pu observer des bouts de géotextile, protection 
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Recommandations pour la zone H-7 : 

- Compléter la fouille du site et pose d’un remblai de protection :

Étant donné le caractère unique du site Leber et la possibilité qui demeure de trouver de 

nouveaux vestiges et des sols d’occupation en place, nous recommandons fortement que la 

fouille soit complétée avant le début des travaux, non seulement dans l’emprise du nouveau 

pont et du boulevard René-Lévesque, mais également dans tout le rayon qui sera touché 

par la circulation de machineries et le dépôt de matériaux.  Les données découlant de cette 

fouille pourront permettre d’avoir un portrait plus complet de cette occupation passée et 

d’émettre de nouvelles recommandations, plus précises, quant à la préservation du site et 

sa mise en valeur.  Une fois la fouille terminée, nous recommandons qu’un épais remblai 

soit posé à la surface du site, en vue de le protéger lors de la circulation de machineries et 

du dépôt de matériaux lourds. 

- Préservation du site :

Dans sa conception actuelle, l’aménagement de la pile principale du nouveau pont 

endommagera la section ouest du site où se trouvent les vestiges d’un bâtiment secondaire 

qu’elle soit déplacée.  La conservation de ce site est au premier plan, puisqu’il s’agit là du 

seul exemple de domaine agricole insulaire datant des débuts de la colonie dans la région. 

Ce patrimoine archéologique est donc d’une importance majeure.

- Mise en valeur et diffusion des connaissances :

Comme il a été suggéré à maintes reprises dans les rapports d’intervention précédents 

(Webster, 1969 et 1970 ; Arkéos inc. et Archéocène inc., 1994 et 1998 et Ethnoscop, 1997), 

une mise en valeur du site Leber demeure indispensable et consisterait en une clé pour la 

déjà émis le constat que l’état de conservation des vestiges de maçonnerie du manoir et 

de ses dépendances n’était pas assez bon pour la réalisation d’une mise en valeur .

l’optique de mettre en valeur ce site exceptionnel, avant qu’il ne tombe dans l’oubli.

- Panneaux d’interprétation et reconstitution 3D : Nous suggérons, entre autres, la 

pose de panneaux d’interprétation le long de la nouvelle piste cyclable, à proximité 

du site Leber.  Complétées d’un support d’images (photographies des fouilles, 

iconographie, plans anciens, plans des vestiges archéologiques, photographies 

d’artéfacts représentatifs, etc.), et d’une ligne du temps, des capsules de texte 

organisées par thèmes, de manière chronologique, pourraient ainsi être réalisées. 
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Une reconstitution 3D du domaine Leber pourrait également être intégrée aux 

panneaux.  Les données historiques et archéologiques sont assez parlantes pour 

ce type de reconstitution.  De plus, tel que le démontrait déjà Ethnoscop dans son 

rapport en 1997, il est possible de se baser sur des domaines de cette époque toujours 

fonctionnels en France.  Cette option serait effectivement des plus intéressantes, 

puisqu’elle permettrait de rendre les données archéologiques et historiques plus 

à la mise en valeur  des vestiges qui serait plus coûteuse et plus risquée, vu 

l’état de conservation précaire des vestiges.

- Expositions permanentes et itinérantes :

et intéressant pour diffuser les connaissances acquises au sujet d’un site.  Souvent, 

les données sur la culture matérielle recueillie sur le site sont consignées, tout 

comme les autres types de données archéologiques, dans les rapports de fouilles 

remis au Ministère de la Culture et des Communications.  Ces rapports se veulent 

publics, mais en réalité, faute de publicité, peu de gens connaissent leur existence. 

C’est pourquoi nous proposons la réalisation d’expositions permanentes et/ou 

itinérantes dans les centres culturels ou bâtiments patrimoniaux de l’île des sœurs 

et de l’arrondissement de Verdun et peut-être même à l’échelle de l’île de Montréal 

(Musée de Pointe-à-Callières) et de la rive sud, dans la municipalité de Brossard. 

La collection archéologique du site Leber a déjà été, en majeure partie, étudiée et 

analysée (Archéocène, 1993).  Ces données pourraient servir de base d’informations 

pour créer des vignettes, réaliser une sélection d’objets représentatifs à exposer et 

les organiser par thèmes, de manière chronologique. 

- Présentations et conférences : Nous suggérons également la réalisation de 

présentations publiques et de conférences concernant les résultats des fouilles 

connaissances.  Les présentations publiques concernant le rapport préliminaire du 

projet du nouveau pont à Verdun, à l’île des Sœurs et à Brossard ayant eu lieu en 

décembre 2012, nous ont permis de constater que les résidents de ces secteurs ont 

vraiment le souci de préserver leur patrimoine archéologique et historique et ont 

le désir d’être informés de manière plus précise à leur sujet.  Nous recommandons 

ainsi que des conférences publiques soient réalisées dans les centres culturels, les 

écoles et les bureaux d’arrondissement ou de municipalité de ces secteurs.
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- Synthèse des résultats vulgarisée pour diffusion : Une synthèse des résultats, sous 

forme de brochure vulgarisée, pourrait également être de mise dans une optique 

des données et images utilisées pour les panneaux d’interprétation.  Cette brochure 

pourrait être publiée et remise dans le cadre des expositions et des conférences 

proposées plus tôt.  Elle pourrait également être diffusée dans tous les musées 

et centre d’interprétations de la région de Montréal, ainsi que dans les MRC, les 

bureaux des municipalités et arrondissements. 

5.3 Conclusion

Cette étude de potentiel archéologique a été réalisée pour les périodes préhistorique et historique, 

chacune selon la méthode qui lui est propre.  L’analyse du potentiel archéologique théorique, 

potentiel résiduel, dont deux pour la période préhistorique et sept pour la période historique. 

Sur l’île de Montréal, cinq zones à potentiel archéologique historique devront faire l’objet d’une 

surveillance archéologique si des travaux d’excavation ont lieu à l’intérieur de leurs limites.  Parmi 

elles, deux zones à potentiel archéologique industriel ancien dans l’arrondissement de Verdun 

(anciennes manufactures et digue de Verdun) et une autre dans l’arrondissement Le Sud-Ouest 

(manufactures), une zone agricole et domestique (fermes Gregory, Saint-Gabriel, Pointe-Saint-

Charles et propriété de Robert Knox) et une zone institutionnelle (Maison Saint-Gabriel des sœurs 

de la Congrégation de Notre-Dame). 

L’île des Sœurs comprend, quant à elle, deux zones à fort potentiel archéologique, dont une pour 
e siècle, unique 

dans la région de Montréal) et l’autre pour la période préhistorique (site datant de l’Archaïque 

et du Sylvicole).  Ces deux zones devront être fouillées préalablement aux travaux et les vestiges 

architecturaux protégés par la pose d’un remblai de surface.

Du côté de Brossard, il y a également deux zones à potentiel archéologique dont une historique 

(zone domestique et agricole) qui devra faire l’objet d’une surveillance archéologique durant les 

travaux d’excavation et l’autre préhistorique, pour laquelle un inventaire archéologique devra être 

fait au préalable des travaux.
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Les résultats de cette étude de potentiel archéologique nous permettent de cerner l’ampleur et 

l’importance de la richesse du patrimoine archéologique connu ou potentiel dans le secteur à l’étude. 

L’objectif est ici de le préserver et de l’investiguer dans le cadre des travaux du nouveau pont qui 

sont susceptibles de le perturber et, dans certains cas, de le détruire.  Les recommandations ont 

donc été émises à cet effet dans une zone un plus large que l’emprise proposée, mais toujours en 

gardant à l’esprit que les travaux demeurant à l’intérieur de l’emprise des routes et voies d’accès 

existantes ne toucheraient pas directement toutes les zones à potentiel ciblées. 



Figure 17 - Extrait d’un plan de Murray, 1761 (ANC n0135042)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 18 - Extrait d’un plan de C. Matthews Lito, 1861 (BanQ G3454M65 1861 B68 CAR)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 19 - Plan du système d’aqueduc à Montréal, Montreal water works, 1960 (VM66-S4P049-003)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 20 - Extrait d’un plan de Sitwell, 1869 (BanQ, collection cartes et plans 321598-6-05)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 21 - Extrait d’une carte de Macquisten, 1871 (VM66-S4P063)

±

Empreinte du nouveau Pont 
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Figure 23 - Extrait d’une carte de Montréal publiée par ., 1919 (VM66-S5P14)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 24 - Extrait d’un plan de Rielle, 1880 (VM66-S5P015)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 25 - Extrait d’un plan d’Underwritters’ Survey Bureau, 1922 (BanQ, collection cartes et plans 225157-01)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 26 - Plan des aménagements pour l’exposition universelle de 1967 (VM66-S7P024)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 27 - Extrait d’un plan de Charles E. Goad, 1963 (VM66-S5P118-001)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 28 - Extrait d’un plan de Ewing, 1906 (VM66-S5P089)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 29 - Extrait d’un plan de De GrandPré, 1919 (VM66-S5P143)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 30 - Réseau d’autoroutes métropolitaines, Service d’urbanisme, 1963 (VM66-S7P016)

±

Empreinte du nouveau Pont 



Figure 31 - Plan localisant les vestiges et interventions archéologiques réalisées sur les sites BiFj-1 et BiFj-49 sur 
l’île des Sœurs, Ville de Montréal, arrondissement de Verdun

±

Empreinte du nouveau Pont 
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Figure 32 - Photographie des vestiges du manoir Leber trouvés sur le site BiFj-1 en 1969 
(Webster, 1970 : 36)



Figure 33 - Plan des vestiges du manoir et des bâtiments secondaires du site Leber (BiFj-1)
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Figure 35 - 
possibles vestiges et géotextile en surface
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Annexe

Figures 38 à 40
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